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$PECTAC~E DE LA C n-:scn:KCE_ 

ou 

r~~1cis sent tous ~~nlcme11t lP s u~ s s~~ 

les autres, ainsj que su~ l~ b~ s0 ~co­
nomique . Il n 'en est pas ai n ::~ -..::-::rc e.l ue 
la situ.qtion éco;,c.;:üau e est } :;. cause , 
qu 'elle est ln seule ~ctive e : que ~out 
le re s te n'est qu ' actio~ passive . Il y C oNSCIENCE nu SrEcTACLE 
a a~ contraire , action et r éaction sur 

" L::- développeruent poli tique , jm·id.ique, 
philosophique, reli0ieux , l i~t~raire , 
artistique, etc ... , repose sur le 
dév eloppement écor.o:nique. ~~ais ils 

l a base de la n~cPssj_t6 ~ cnnc~:ique qui 
l ' mnporte toujour:o: en derniè :-e instance ." 

-

-

-

MONTR ÉA L CAPITALE DU SPEr:TACU CA?I'l'ALISTE ! 

Dans un r• onde capitaliste où l a cris~ s ' étend à tous 
les aspects d.u fonction."le8cnt des Eta".;s nationa'<.lx e t de 
leurs r .;latio,;s , il :::-~vie :'lt ~tL"< classes •Jo ~·~inantes de re­
mettre à l ' o:rclrc du jo,rr leur v ieux slc~:;·;m , s:r;::t·ole de l' 
aliénation ciec: exploités : " DU P,'_IN :.;}' DES JDJX ". Et pl · 
la consonr:Jat ; o:l intéri eure cl.e chaf!UC Ehct se trouve l it~i ­
t ée , plus il J~ur e3t n~c~ ssair~ de pr.i.vil.;;gier c e .;e,_t ca­
pi ta.liste 1 celui-ci fu t - il un JeU de massacre - co~l!~.e liU 
L:!.ban ! D1ms c e domaine, si les pi treriea élec torales e t 
les p i r ouet t es syndicales continuent à fn.:.re leur petit e ffet , 
en cet t e année 1976 d ' un morceau de choix : Les Jeu:x C2.:.-:;- 0icn:es de :·ontréa.l. C eux- ~i s01:t 
COns i dérés COI:1me éta :1t d'une g"::'"!l'.d e i :rrportanc e, COIT\ cr ~ l!:: ~::-o·_:ve 1 1 'lff olr:ment :provo c• ur5 r~:­
les bruits d e leur po::;sible SUTil>ress ior. O'J. rcrcrt ( è. C J'J.é;e è. ' '-". e F'cêve d.es ':lUVl' lO!'S de;. 
bâti ment, sil;ne des t elllps mêr;,e si celle- ci Pt 'l.i t sous - ':·::'.:'.-..:.':':: _:_ :- 'J.:C.e :r.'lnof'?uvre s:;;,:'.ic.-..le '1 , 

&lors qu'i ls r i squent bien de con s tituer une catas'trop:1e s::é):-.c::-i-:'. 1·~ pour la v ille or,~r.i ­
s n tri ce ! Les bourgeoisies y voient , en effet, U!'l ~oyen d e co2.:T . .'i. :-;:- :..~. cr i :> ~ d.e c or_:"i-:::. : e 
e : è.e cré e:o:- un " cons ensus national" dans leurs Etats rcsj::cc t ii's . ::> :-.~ ~ " 'J. + tJ. ce :·ro;-os s ' 
empêcf:er d e pe!1se r à u11 ~ autre p é~io:le de cris e e t à 8es j e ,J.x cl ~ . .....-~ i --:·_:.r:·::: : CPL.:X r:l ~ ~e rl:i-:1 
en 1936. Ceux-ci, loin d e cor.stitue :- U."le exce'Ption, repr::~;e;c : " '";.: :•":·: -:- -.. ~1,. ": j-:J C J e la 
sip:nification de ce e;enre de :::Olr.ifesta ticr., l 1adaptatio:1 p:1r:''C.i: e :Lx ·~ -: so i::s i déolor:i­
qu cs du Capital en u."le p2ri ode donn8e, en 1 ' occurer.ce 1 1 emb ri:::caie :::. ~;.t so,;s : e ::; d:-,c,pea u_x 
barbares du fascisme et de l ' anti-fascis~e. 

Aujourd 'hui, avec l e d 'heloppe 'l'.ent des :'11édias d e l 1 w.Jdio-vis•,; e :., c ":~ e si::r.ification 
se t rouve r enforcée. C' est partout n_ue l e pe tit écran p~·Jt d évecser, ?c·_:::; 'JI'.~ for f' e a t ­
tray'l.nte, s e s d é l ire ::> na:icr.e.l is'.:~s . St le s;. e ctacle spor•"if est , p:C ·..:.s r.t:.e tou t o.u';:-.:c , 
adapté à cette foncti on . Er. eff et, c 1 est ici à U11e gra:'lde écl.,e ll e c·..:e 1 1 en ::-etrovve ce 
qui est une a rm e constante d e l 'ars e:'l'l. l capjtaliste : l 'a'J :"J.t isseo.e;.: spo::-t.if . Cf'lui - ci 
est partout. C~1.1 ~ ce s oi: c~. e z l 1 " é~:±te " ,Js~ e par le. co:::.}-·Lti ti or. e t ~ e s a:--.qbolisa nts ou 
les passi fs spêctll.'t<'ltrS riv-? s à l eur télé O'J. aux banauet:e s J.':' s s t ade s . Ces s1;oporters 
débi l e s de s ma t chs d l" rUB;b'r cu d~ foo t - l:·all ( c f. l es délires a:.-:o--.: e;, tcuré l ' -5r:.uipe de 
St-Etienne au r:ois d. e :r.ai ) so:'lt beaucoup plus importants pou:- l a survi e du Capi t al que 
les gcs:ic,J.lati c·;,:; des "-uelque s dizaine s ou centaine s de o..e r.üc r e s de s ;:-rcu;:;,1scule s f .c,sci ­
sants. Il ::; sont l ' exp:-ess i cn même de la r éalité capit:J.lis:e : c e lle de la s épnratior. 't o­
tale des producte•1rs r,on s eul e !:>en t d '.avec les i nstrumen'ts d e produc tien ::nais d'avec tout 
ce qui les entoure~t, y compr is l ~ur propre corps. Et ce :1 1 e st pas l'o~~anisation de Gr~T.­

des d émonstra tions sp ortives ou a~tres parades , particulièrement en f aveur dans l es pays 
capitalistes d 1 :C~tat, s_ui 7 char..re au elque chos e. Cell es - ci n'ont qu ' un 'out : l a glorifi­
cat ion du t :-avR.i l sala:-i.é ( URSS, Chine et leurs satel l i:es ) , voir la simpl e pr epar aho:1 
tech!Üque à celui - ~ i ( c:f. l~s sé•m Ge s d 'assouplissement organisées par le patronat ja'é'o­
nais ) . Le sp~ ct~cle sportif est donc à l'opposé de ce que d evrait ê t re toute act i vi té 
ph::r· d que eff e ct iv!'!':!ent hu.-naine : une meilleure connaissance de sen corps, une mait:::-i s e 
naxi:nu;n de ce lui-ci vi sant à e!'. fair e non pas une chan'e à véhicu ler, ben {iré , n:al ,7,ré , 
mais un i n :o tru'11ent d ' a cco;npl i ss ement , a•J. mê:r:c t itre qu e le cer,;eau. Mais l ' atteinte d' 
un tel ùut, l 1 être h'Jmain '"et.'i.l entr·eV1l par Fnrx, r.e s i gnifie rie:", de moins que le com­
munisme , la fin de tc•u to:: d. i·rision du travail et de toute a c tivité séparée : 

" Dans la socié~é coc::unjste où pe::-sonne ne se voit at t ri rruer une sphère exclusiv"' 
d ' activité , mais e·J ch:'. c1m peut se dorJ,e:J" 1me fo:- :~ation c o;r;plète dans n ' i;;;nor t e r:.: ­
el cionaine, c ' est la f!Oc:iPt 4 qu::. règ l e la r:roiuc:ion r,-énérale . Elle me do:•.:.e e;~ :' :. ::. 

l a possibilité de f~jre aujour~ ' hui ccci, demain cela, de chass e r l e matj~ . d e ~~ ­

cher l'après-midi , de f aire de l'élevnr:: e le soir, de f ai :-e de la " cyit: -: .:e" =>;:-rs 
d i ner, sa:ls jarr:at s d'?ven.:!" c hB,sseur , ~êchcu: , -p.G.. tre ou neri tique" 't. 
Harx-En("cl s , L 1 i d•5ol0'.-::.!! a lL·::cande, li3.Ji) . 
"Pour la maYli ère C:.e pens €r üe s clas~culti'.'écs, c 1 !"st fo:-cc>.c:1t -..:.:-.e ~. c:-.st:"JOs i­
té que de croire qt,_ 1U.Il ,jou~ il n'y aura ~ lus de rr.anocu .. .r -!_"' ~ :l i ·.:!. ' 2:-c:;.::~ ":: : -:e- ri ~ ~ro:-- e s­
sion, et aue 1' horr.Tr.e 1.\\lÏ, penù&nt une d!;;r.i -het:.re. 8.t\ra d o:-x. 4 èe.o: i:-.s:!";c:ior.s cc:-. ­
me a rc hi tsc te , po\<ssera auJs i quel ques 'temDs la. trouet:e, j'.::'G_'l' ;,_ ce au ' on : asse 
de nouveau a ppel à so:1 a c t ivité d ' a rc;;i t e ct.e. ç;_uel beau sor:ic..lis;:o.e O,'..le ce l'..l :;. qui 
éternise J.es :..c-_ noeuV"1'e s è.e p-: .. of c ssion ! tt 

Engels, Anti-Dühring, 15(8 . 
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GOLDMAN ou 
l'ABSENCE DE PERSPECTIVES 

REVOLUTIONNAIRES 
"Nous voulons, tant ce feu no us brûle le 

cerveau, 
Plonger au fond du gouffre , Enfer ou Ciel, 

qu 1 i;;-,porte ? 
Au fond de l'Inconnu pour trouver â.u nouveau" 

Baudelaire 

L'histoire de Pierre Goldn~n es t exemplai­
re. 
--- Evidemment pas selon les cri tères de la 
presse capitaliste sur les poss i bilités du 
fonctionnement plus démocratique de la Justi­
ce : l'acquittement cie l'accu sé "grâce aux 
avocats et aux jurés" a f ait l'unani mité de 
Jean Dutourd à "Lutte Ouvrière" en passant 
par ''Le Nouvel Observateur" 1 

Evidenment pas non plus en fonct i on de I a 
pcrsonnali té rl i.te Gpécifique de Goldman, à 
savoir le fn.it q·ct 1i l soit ;juif : l ' accusé a 
joué !"ur ce facteur et son livre "Souveni r s 
obscurs d 'un juif polonais né en France " vi­
sait entre autres à al i menter et à valoriser 
le thème de la martyro logie sémite : " Je sui s 
né et :r.o rt le 22 juin 1944" , "!l'ion enfance ne 
fut qu ' une longue rêverie i nerte qu'animera 
seule::Jcnt le s pectacle d'Auschwitz " ! 

Etre juif et accusé alors qu ' on est inno­
cent, celn rappelle bien sûr l'affa lre Drey­
fus . h la fin du I 9e siècle , les â. i fferentes 
fr:1ctions capitalistes av:o-ient large ment uti­
l i sé cette a ffnire po1rr la défense du système 
par ro.pport à le·ctrs int{r~ts particulier s . 
Sous le couvert tl ' hu.':;•:.nisr:Je , de défense de r.a 
l·ibcr t •' c t ue lo :Jic:ü t ·', de pro - sémitisme, 
les dénocrn.tes boargcois ( c ' est- à - dire les 
"dreyfusards" ) cherchaient à ;:;;..éna ger le sys ­
tP.me canitaliste contre les tenants du conser­
vatisme . Ils dE.:siraient r:·.rrtout "dér.ocratise r 
l ' ::;rr.ée " et l' affaire Drey:us fut une verita­
ble aubaine pour mener leu= campagne : co~e 

le dit Ro sa Luxembourg dans un t exte de I 899 ,' 
"Par leur action sur 1 ' Etat-I•:ajor, ils vou­
lai ent guérir le militarisne de so~ abcès a ­
f in de le rendre capable de vivre". Parmi eux , 
se distinguèrent l'écrivain de " gauche" 1:..-::i­
le Zola et le "socialiste" Jaurès qui, en dé ­
pit de son assassinat pour pac i fisme , contri­
bua à l 'image de la majorité de la social- dé ­
moc r atie et de la Ile Internationale, à pré­
par er le prolétariat à servir de chair à ca­
non pour le Capital en I9I4 ! 

A une échelle bien moindre, "l'affai:::-e 
Goldr:Jan" a également servi le système : par 
leurs proclamations démocratiques , an ti-fas ­
cistes, anti-racistes , etc • • • , les déf enseurs 
de l 'accusé ont mis en valeur des points de 
ré f érence auxque l s il est possible de se rac­
crocher ~ t pa~ là~ ils ont massué le proces­
sus de dcsa e t1on de la soc1ete cu i talis­
~ ris a u p1ege e sa rec erc e c en 1 
"spécifique", Goldmn n ' a pu qu'abonde r en ce 
sens . 

S'il était nécessaire de dénoncer en pre­
mier l ieu toutes les mystifications qui se 
so n t manifestées à pr opos de cette histoire, 
il faut en revenir maintenant à ce que nous 
voyons d 'exemplaire en elle en t ant que r évo­
lutionnaires. 

Il s' agit donc de mettr e l ' accent sur la 
ressemblance entre le désespoir de Pierre 
Goldman et celui de beaucoup de jelmes mili­
tan ts de sa génération. 

Déçu par les perspectives des U,E .C ( Uni­
on des Etudi ant s Communistes ) après avoir 
combattu les groupuscules fascisants de type 
"Occident " dans les année s 60 à l'université d, , 

eçu par les perspectives de Mai 68 et le jeu 
d~s groupes gauchistes, dé çu par ~e s per spe c­
t1ves des guérilLas eroAmérique du' Sud après 
avoir participé à l 'une d'entre elles a u Vé­
nézuela , n ' ayant plus la force de chercher 
une véritable issue r évolutionnaire, il s' 
est retrouvé seul brusquement et avec un trop 
plein de vio lence accumulée ( violence qui 
n ' était pas uti l isable à l ' époque en l'absen­
ce d'un mouv ement de mass e contre le capita­
l isme ) . Dans ces conditions , la lo gique du 
désespoir ne pouvait que le conduire à ce 
que fut la suite de son exi stence : le gangs ­
térisme sui ci da ire. 

L' histoire de Goldman nous concerne ca r 
elle est un avertissement pour tous ceux qui 
désespèrent de voir la fin du t unnel avec le 
prolétariat brisant définiti vement le car~ 
des forces contre-révolutionnaire s ~t dé trui­
sant le capitali s me. 

Il n ' y a pas de troisième voie entre ]a 
lutte sur des bases véritablement communis­
tes e t le pourrissement dans la décadence du 
système ! 

" Tous nos bo ns démocrates ant i-fascis­
tes se sont je t és sur les cadavres des 
juifs. Et depui s ils les a gitent sous 
le nez du prolétariat . Pour lui fair~ 
sentir l ' infamie du cap i talisme ? Non, 
au contraire : pour lui fa ire apprécie r 
par contraste, l a V1"aie démocratie , le 
vra i progrè s , le b~tre do nt il 
jouit dans la societe cap1t al i ste 1 
Les horreurs d e la mort capitalis t e 
doivent faire oublier au pr ol étariat 
les horreurs de la vie capitaliste et 
le fait que l es déux sont indissoluble­
ment liées !" 

Auschwitz ou le Grand Alib!ii 
( La Vieille Taupe - 1970 ) 

- - - - -- · -. --
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· etC bine: b i FFICULTES bE lA rELEV E cAPITALISTE 

" La vi lle minière de Chi-Is i , province d e Heilu..'1g 
Kiang, était occupée par des foules anti-maolstes, 
fortes de 60.0CO persor~es, et armées de mitraillet-

tes et de petite canons ; dans la foul e, il y en a­
vait heaucoun oui s'é t ai en t évadés du t r avail forc é. 
Les -trouue s fidèl e s à Péki n leur on t donné c o:J'::'l. t. 
Le nombr~ de tués et ble ssés e s t i nconnu , 
Affiche à Pék i n, le 21 mars 1967. 

la fract ion au p ouvo i r 

- ile ont ~té l e pr~texte du li~orrenge de Ten~ , 

~ lor s qu ' il s~~tl e i ~rrot ~~l e nu ' il a it jo~~ u~ r~­
l e dans le~1~ dôc1arcl:.t;~(\r.t, lui v i ~ux :' :l n oeuvrie~ 

di snosant è. 1 annuis i~TortJ.nts d :~:;s l'a~l·;e, 

. - i ls t~ o~t p,.r rr.i s le rerSorce:r: •) ?Ü d e l'appu-;-ei1 
d e r ép::-ession contre : ~s "houlic-qns" ~t a.utres él-5 -
ments "f1.ssociRux". 

C1 e st dans c ~ tt e même perspect i ve ~ue ce place 
Depuis la prise du pouvoir par l e P .C. en 1() 49 , la no:!drntion, cc~rr.e pre::li e r rr.inist:-e, de Eu'l. Y~:n -

1 ' histoire de l a Chine di te populaire a été 'llar qué e fnnr:. !'1o•;,::;e d 1 ord::-e connu peu:- so:; tot;;'.} opport'.Jr.is­
- au niveau éconor;1ique .. p?.r la difficulté p er:r~a:1en-· r.-.e pa 11 tl que. 
te à maintenir 1 ' accumula ti on CQ.pi t al ist e r•ünim:J.l e Ce r·enforc eme nt d e la. r ~pres~d on , cet t e crb•! po­
n~ce ssaire à sa survie nationale. Politique:~ent, il Utique , donnent nux proch'lins conflit s étUi po~lrn 1-
en e st découlé U."l.e série d'affront ements entre frac- en t se dérouler en Chine m1e importance consid6rable. 
tians capitalis tes chinoise s 1 " Cent fl eurs" , "Grand Là co:n::'P. aille:1:s , ce n 1 est riP.n de :noi!J~ q~ la . :8-
boml en avant", "Rf'\voluti on Culture lle" (1), "Ca mp '!.- vol,ltion prol0t<J.rienne qui est & l ' ordre du ,i our . 
gne an ti-C onfu cius" ( 2) , puis plus réc~rr:men t , les :·:ai s celle-c i ne r•~u t être o. ';e con tr~c?.:c ·5 e p:: r la 
cha~1g~~:1ents qui on t suivi 12. mo-rt du C!'.ou "::'"1-la'i , fa iblesse d·..1 prolétar iat chin oi s , numériqw: ( j~.por-
av~c en particuli e r l 'évicti on de Teng Hsia- pi!".R;. tanc e de hi pr.:;sannerie ) et poli tiquP. ( c.:c:1::"usion 
S i c e s r évolut ions de pa l ais avaient pu jus:r..: ' ici entretenue , plus o·.1c partout aill<>uTs , p1r J 'rür,: t.:.'l-
s e r~alis~r n-rec un minimm: de déga.ts (c'est à ..Ji- s err:e;1t rr.aoiste ) . C 'P.st p cu~r::J o i t out e t e r.ri .J. r ~·,., ?1 J ' 
r e, dans la logique stal i ni e:me, au prix de f",_;j, ssac:::-es au tono:n i e prol ·~ tarier.::c': , c...: o. -::;.~ ssi +, a ~ 1 t c·~. ·;.c;r ,; 1;;,0 
suivis de campafS!leS de "rééducation" ) la. situation lu\tc- locale ou la c on.:ti t cltior, c3_ e ·~ -cup:r c•: rTr~. ~;-
parait , aujourd'hui , b eaucoup plus e!tlbrouillt' e. ':- rf!' avec la c ontre-révolutior. doit y ~t!'e saluée. C: ' 
aU!'a i t- il quelque chose d e pourri dans l e rc:,''<'..::-:-.e est pourquoi nous pu'bli::ms, dans ce numéro de J.':'., 
de l>'.ao ! P our le savoir, il faut chercher qu e ls nou- des extraits de la nla tc- for:r.e du r,roupe "70s !"ro:-tt'' 
venu-x: ~lé-nents aurai en t pu interveni r dans la si tua- consacréR à une analyse de la " Chi.r,~ Fopulai:re '' ct 
tion chinoise depuin que lque s années, du r8le des révolut ionnaires dan s cP.lle-ci. Ce r:rc'l -

Ce s nouvl!'nux éléments , ce sont d'un e p•1:::-t la di ff i- pe a. été formé conjo:t:te;~e:-tt p:1 r c! ~::J chi:-tob l3. " :· 
<.:ul t é crois:Jante d e l a classe d irigean te chinois e à Kong- et nes cam['.rn.des otlip,-és de f c:.ir la C'c.i :r. ~ :-c-:r 
c ontr8l er efficac ement la s ituat i on , éconc=ic\.:.ement la r épress i on qui a s u i v i t la soi-dis ~nt ''R~~~~J~io~ 
et pol i tiquerr.en t , d'autre part, le réveil du prolé- Culture ll e " . Si nous evo:r.s des dé~;1.cco:·d s i:r.".IO:-t. ; ~:i 1:,., 

tariat chinois (3) , que certains e spérai e:-tt défini- ave c ces carr.arade :; ( sur leu:rs illusio:1s "r.uto- p:,s -
tiveme nt e nd ormi par 1 1 opium m:J.oiste. tionnaires" et dérwcratique s , certaines ambir:ui t.~s 

Les d ifficultés du Capital chinois ont l eur sour- da ns l 'analyse du F.C . c~i ,., CJ is qu i n'est pas cl1. 2r•' -
ce à. l a fois dans l e s conditions générale s d e crise ment dénoncé co::u~e simpL: 1nstr.u:nent poli tique d": 1~::. 
du caoitalisme mond i al e t dans l 'abs enc e d' une "di- contre-révolutior., •• ) , il est irnpo:rbnt de f.'lire 
rection poli tique de rechange" ayant l a c:::-édibili t_é com:nitre leurs position s définis2rmt cl"· "· r ·?'~ ·~ ~~ t :P. 
de l'é·Juipe maois te, En effe t , après l a r..ort d'..l Bé- r cf)irr.e ch i nois ccmm e capi t rd i :ne , tout cc~~ -:-. e d' e~.~ < • -
ria chinois, Chou En-La'i. , la r. alad.i e de :-:ao , véri ta- rter ainsi l e d•;ba t, jusqu 1 ici p:::-es quc i t:ex is t r" ;:.t e: -
bl e embaumé v ivant que 1 1 on sort J e son sarcopho.gé tre révoluticmnaires européens et asi,•tiq·Jes. 
pour le s grandes occas ions , tell e s l e s visite s de 
son ami Kissinger, i l e st bi en difficil e d e t rouver 
l es homn e s possédant l 1 enver~..1re n écessaire pOU!' en­
cadrer l'i~mense population ch inoise ; e t cec l d'au­
tan t plus que le mouvement soê:ia1• n'a cessé de se 
déve lopper e n Chine depuis les pre::-ier!'l r emo•.;s dé­
cla~cbés par la "R€Svolution Cult~el l e", C '~ st donc 
[1. le. ::.en t ée d ''Jr,e équ::;:c d 1 ho:-.-:-,e2 i'c:'t 3 ,, co.pab~e 3 de 
remnlac~r, ~ chsq~~ fois qu~ c~la s ~ rR ~ect ss~ 1re, 

Jes.lit:lnie s è.u petit livre r·o·..1;:; e par la rérression 
o·.;verte, que l ' on assiste. 

C3 r a cté:::-istique ec t k ce propos l a r~a~}arition d' 
ho:nll' I' S corr.::1e l e g énéral Wang En-JL."lO , viole::lr. , ~nt at­
t1~rJU8 en 1966-67 par les gar-de s r ouges a1l é: 11els il 
on~o:3a une !"oree de ::-épressiol'l ou ' i l avait rr.is c sur 
pi;a.: l '" arr:1ée de campac,1:e du l 0 aou t " . E:1ccre :rlu!J , 
la chûte d e Ten~ Hsio.o-Pbg et la r au ide montée a u 
pouvoir de L1:a Kuo- feng . Ici , plus d e "r .~v0lut i on 
cu} turelle" av~c t <;us les r isq1l ('!S d e débordement que 
ce la co::1::-or te. I.e co:1flit s'est réP:lé à l ' int érieur 
du cor.1it é central oui, d 1 apr~s l e " C.uotidien du P eu ­
ple" du 17 f év:d rr -se trouvc.i t "scinC.é en d~1rr" . 
s ~ule zone d ' o~bre da~s ce tte r~volution de palais 
les "incident~, " du Lm di 5avril sur 1 e. place 'l.'icn­
.\it·· :len. EilCore ceux-ci ne sont- i l s pas sans s ervj!' 

" NO'I'RE POSITION " 

( .. ,) En dernière ar.'ll :r s e, l a str.:.c h 1re sociale chi-

n oise sous l e r égime c c::::::'.l..~. i s'; e e st-elle du socialis­
me ? Ce ci , plus que tc,.:t a'..l t:::-e chose, récl ame une a­
nalyse urgente . 

D'abord l ' e.s ';'ec': .>ccc:: o:::bue. Les chinois communis ­
tes sont aussi o>::: '!ccu:- ':> és que partou t ailleurs dans 
l ' ornière du ca';'itnlisrr.e ••• S 1IT les chinois commu­
niste s :::-è~e u..'1 systérr. e économique où les ressour­
ce s du Ca~ i ~a l or.t été ratior.al is é e s , l es marchés 
in téri e ur~ placés sous l e contrel e de l'Etat et où 
les r isque s de la spéculation priv ée se trouvent rem­
p lacés pa r ceux du secte11r n11tiona l. !o: n. is na tic:vüi­
se r le s ressourc e s d~ la production a peu à voir _a~ 
vec l eu r social i sat i on , et à fortiori r i en à voir ~­
vc c la r éal isation d'une écm10r.1 ie socjaliste ••• En 
Chine , la nationa lisation des re ssources productives 
sign i fie simplement que l' Etat est devenu le capita-
liste général ; et que s!:s pouvoirs de contrôle sont 
en tière men t concentr és dans les ma i ns d'un~ petite 
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clique de bureaucrates du parti. C'est ainsi que les 
bureaucrates du p:-J.rti s e sont mét.a rr.orphosés en ce (iu 1 

ils ont appelé des "protecteurs" des ressources pro­
duc t ive s . 

Tout comrn~ avant, les ouvriers sont des travail­
leurs salariés, la population est p!llee et répri-
Mée. N':1yant pu éli:riner le capitalisme, les corr.m"J­
niste~ chinois ont poussé le système capitaliste à 
l'extrême ••• lion seul!"ment les salaires ne refE­
tent f ·-:l!:l la valeur de lR force de travail, Mais ils 
soYJt t?. ~ co:-:-.:lacés à ceux des autres pays ca pi talis­
t~·:. . . Ce t::?c de po::. i. tique sc r eflè te è.ans 1 ' U."1i­
v~r:;a1 i : ? è. C'~ b~s salaires e '_: l e ma'1qt:e de produits 
de cc:·LJ o::;:-..a ti on, ai:-, si que plus encore dans le flux 
de ~3~ Ch3~di s e de l a métropole vers Ho~G-Kong ••• 

L ' éc·.)r:omie socialiste que nous cherG:r.ons 1 

l ) n'e st pA.s la E._ationalisatioel ::ni s la socia-
lisation des resso·rrccs prvd".-"c: t ivt~s . D'l~S les sec-
te'.l.:-:'~ Ç,e contrtle d~ la r rcd ·;.:-tio:--. , toute re8}J0:1sa­
':Jili té pour la coord i na ti on et le con':.!·ôl e doit re­
nos~r s ûr ùes Comité3 Ouvriers, for;::és par des re-
présentanto choisis par les tr;;.vailleurs . Co!IU!le pour 
l a forr.~e de production, le système de division du 
travail sera r~boJi , ce qu i inclut l a di':ision entre 
travai 1 in,:ust:·1el et at;ri cole, en tr~ travail intel ­
lect'..!P.l et pr.yPique! entre dirigeants et proriucte,;rs , 
~ t entre proc~s de.production di sse~blabl e, ceci aa­
ISUrant que chaque travailleur d evient l ' incarnn ti on 
du pouvoir créatif ; 

2) abolit le système du travRil salarié 1 
~ ) détermine la production sociale en fonction 

de lR conso=aticn des masses, et ple.:;ifi e une éco­
nomie où le besoin détermine le revenu. 

OU VA LA CHI!Œ ? 

En Chine, la véritable signif i cati.on du socia lisne 

a été altérée et corrompue. Une dictature cruelle, 
implacable, avec ses agents de sécurité, les concepts 
impersonnels de la sombre religion du "socialisme" 
ont rendu la population sombre et secrète. Juste qu­
and tout espoir était perdu, la "Grande Révolution 
Culturelle" éclatat, duns u.ne gerbe d'étincelles, 
pénétrAnt les t énèbre s d'une lumièl-e brillante, il­
lurr.inant la voie e n avant pour l a Chine , à laquelle 
prenait part ces combattants socialistes qui , pour 
la cause de la vérité, ne v ut:1a ient pa s subi l', mn.is 
voulaient se battre , l utter, et finalement remporter 
la victoire. La "Grande Révolution Culturelle" , com­
mencée par une révolution de palais fu t transformée 
en révolution authentique. Les masses ne voulaient 
plus j~~ais se faire duper, plus jamais se faire o c­
ner par l e bout du ne~ pour abattre ceux désignés 
comme l eurs soi-disant ennemis de classe ••• Par el­
les mêmes, elles organisèrent et contrôlèrent leuxs 
entreprises, et e l le s aécouvrirent ceci sans les bu­
reaucrates ni directives suprêmes, tout en mainte­
nant et m@me en augmentant le production. Et elle s 
découvrirent que leurs vies étaient plus pleines que 
n'importe quand a"Jparavant, la br~che à 1 1 inMrieur 
de la population fermée. Afin de complètement détrui­
re la str.1cture bureauc:ratiq~.le, les " c omi tP.s révC'lu­
tion."laires", orgs.nif::a tions r évolutionnaires de m::t~S'!S 
apparurent. Ce mouvement d e masse spontané r :?.i t rl.i:l ­
rnétraleme.n t opposé au so::.iuli !".me religieux G. e l'i<t o 'l'sc 
Tung ; l'autorité du "pape" perdit be;.ucouu è.e ses 
cr.arme s ••• lln pnr un, des g-roupe::; repré~~~ntant 1 'a~ . 

Concern:o.nt 1' aspect poli tique de la C:-tine, le par- vant-gnr:ie d e s masses, qui étaien t parvenus È, une 
ti dirige tou t, et le Parti Communiste Chinois a été conscience socüüiste, c O:c.':'~'1cè!·ent P., émer eer dans 
inf luencé pur la mauvaise herbe du Part;_ d'avant- gar-les rangs de l ' ultra-gauche. Leur croiss<:,nce annon­
de léniniste , organisé à un haut nive 0.·J , e~ foc~.a t i on çait la mort de le. Pensée de Mc, o Tse-T1mg . Le a bure-
cor..ce~trée, fondée sur le principe d'.l " c e~ tral isme eucrates frappés de crain te se dépouillèrent cie leurs 
démocratique". En théorie, la formula tic:'. de la po- masques, révélant leurs traits féroces, et mobiliflè­
litique prend la forme d 1une discussi on è.e st;rle dé- rent l'appareil d'Etat pour le tourner contre la po-
mocrRti(jue entre les membres bon teint è.•J. -pa-:'ti oü pulation. Ensuite, l ' armée fit usage de ses c:!:l!les , 
leurs 'nanda tuire s , pour être ensui te gé:-'.éralisée et et la génération révolutionnaire devint une généra -
utilis é ~. ~t existera i t-il une v--..1e O:;Jp ':'s i tio:".el ~ ~, ti on de sacrifié.3. J,n révolu tien est morte, Longue 
à pn.r t i:- O.u r.I oJ;~ent où l P. suj et e. étci ·:ot é , i:. l ei : vie à la révolution ! Les corps ont pu disparait, 
êt::-e :o.0~ o1u.'71e~t obé it à Ja r.::.jorité . S-l~· e :-'fi c: e : :e - Ul8. is l'id&e restera forte face à la répress ion armée. 
:r.ent, cc: ci apparait à la fois dô:nocr::. ~. L0 '-le e t o0> 
!ec tif, ~~ isl es circonstances ac tuelles sc~ t ~c~: 

à fé! i t il l'opposé . Jans ce ens , v ne am~ l rJ d é::-.c :: :- :l ­
tie ne ~i;-mifie rien de plus que l ' opno::-';:mi ~é ,: c'il' 
lcB r,zH·tir:i::fl!lts à l'! r é\:ni on d ' entenil:--o, rie s :: ,:-:· :­
tiens opposèes. Mais cela ne signifie pas que to-.:s 

Les frac ti ons ultra-gauche de la "Grande Révolut ion 

C'.llturelle" s:mbolisent l'aube de l a révolution chi­
uoice, mais nous devops souligner que, ~i d'un 1out 
à l'autre ils fl 1 oppoû·rent conscielllr.lent fi'.lX bureau­
crates , et si d'un bout à l' autre ils l uttèrent sin-

l es problèMes so trouveront ainsi r ésolus, car u.~ c ère~ent pour le socialisme, cependant, vingt anné es 
correctif politique ne peut être mis en oeuvre que d~ contr~le autoritRire ont forp;é un carP,ctère o.uto-
lan~ le creuset du système actuel. Sous le centra- riiaire à l a grande majorité dP. la population. Il en 
lisme, les opinions minoritai1~s perdent toute chan- i ~ ~cule que, même à l'intérieur des rar~s de l'ul :ra­
ce d'être mises en oeuvre et testées , et naturelle- ~?.uc~e, une quantité non néGligeable de combattants 
ment, il ne peut êtrt> déterrliné quelle est la j'.lst~ anti-'r>ureaucratiqnes se façonnen t touj ours eux-mê!r.es 
voie. C'est pourqt:oi , quand des évènements révèle~t in co~sc iemment à l' image de leurs gouverr..ants. Ceci 
que les déc ision~ de l a :::~ori té e t lu -poli t ique e:1 e s t l a tragéd ie historique, l'héritage e mpoisonné de 
découlant ont été erronées, la pop'.llation doit con - la ùictature de !-lno Tse-Tung - et cela deviendra un 
tinuer à croire que c'était Ja seule voie ••• Et t ou- gra :'lti obstacle à la révolution qui vient. Pour con­
tes les fo is qu'ils ( le s partisans du centralisme trt>r ce désastre, c'est préc iseœmen t. sur cela aue 
démocratique ) rencontrent des opposants de différen- nov.s révolut ionnaire s en exil q_ui tirent avantr;r•e 
te!l opiniO!lS, ils les attaquent immédiatement co:n.':le de r.otr~ :-elc.tive l iber t é da L~on tacts s:v:ec tcut~ s 
"c r;ntre-ré~olutiom:aires" ou "parti de conspir11.teurs" l e s neuvell~::: orientations d e la pensée révoJution­
Sous l e pre texte de la dict'iture du prolétariat, tout na ire au tr2.vers du motJà e entier. devons u:pplinuer 
d~>vient :progressivement suj et à r épression, Et ceci n otre é:crJr~-"i•~ ( .•• ). , · 
n'e s t pas s e ulement vrai pour les affaire extra- par-
ti, m~ is tout autant à 1 1 intérie•L- du p?.rti- ainsi 
que cela e st démontré par ]a lip,ne réa ctionnaire 1 

" : as j e ]:' 'l. r'-i ,.n d e!:ors du parH, pas de fr:-.ction ]Oe Frbnt eyou'tl ( tra.dui t de 1 1 e.ngbis ) 
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(1) Toir C. Reeve 1 La Chine, Tigre de papier ( Spar­
tacus ) et S. L~ys 1 Les habits neufs du président 
Hao ( Champ Libre). 
(2) "De Confucius à ••• Jean Yanne ~"in J.T. n• 2. 
(3) Le nivea'J exact de la lutte de cl8,s s e e:-1 C!'!ine 
est bien entendu difficile à évaluer t.rès ex'lc~e'ë.cnt 

vu l'importance de la censure de l'in!ormRtion. Les 
rel a tio;n d 1 affrcntemen t qui ar ri vent D. trr.Y~r:Jer la 
fr ontière n'en dom1~ pas moins une fdication impo:t"­
t ante sur l 'intensification de celle-ci depuis qu~l­
ques années. C' eg t H-insi q'.le la provi nc~ d' Ra;:<?,cho·,. 
a con.'1u des troubles tout au long de l'année 7 4, dé­
bouchant en 1975 sur une sér ie de grêves, d'occujla­
ticns et d'affrontements armés avec l u ~olic~. A l ' 
~poque, Ten~ Hsiao-Ping, alors premier ministre fut 
obligé de couper, à l'aide de la troupe, tout cont ac t 
avec le reste de la Chin~ pour pouvoi r briser les 
ves et restaurer la prc:luction. Des actions ~imilai­
res de la troupe se sont ~galement d~roulcies dans d 1 

autres r~gio:1s , com:ne Hunan et lu::tntung . Toujours e:1 
75, des grêves et des sabo tages des travailleurs des 
cheminS de fer ont eu lieu dans tout le PliYS• 

/ ......... -~~;':!. rn··: lr' t"lj. ·· -, , .,. r:.r(). 

t,:ertitude .. 'c~( -' ,', l'i'n : ,,-,i ;~ · ·,,z ,,_ 
. rnents )> , ce.s <c hoz:Ugc r' >'. ft qu: 

/ le Quolidt"n ri:.~ p~up'e :-,u:,! b l< ~ 
les violences de lunel' .. \·i o: o :, ~ ·"; 
qui à f'l1 crc rre Ir -!:1 · -~ )1 

, rtur'aient fait ·,;lui c' ~ \,;c:: ;"·,,: 
qu'il n'y par a'c<'ait. p uisqc:'JI p<' 

question d e~ crnt milicien' b~:s< 
devant le pal ni.s d ,2 I'Asse:: :'r1:•. <' 

dn peuple. dont douze sf.:r :e•J­
seme:~t, dP ti·, milit :ures u cl l-"· 
vés » ( ? l , de •· /JCaHcoup ., r''nutrr, • 

1 ble~s(·s. et. mêmP d'in'il·:: (lll ) S(' , 

b~ttant au cout-eau ct qui ont (· ~& 1 
pot:r Cf' la ''châtiés comm e 1! 
convenait> (?). 
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lA 0 E M 0 CR AT 1 E SANS lE , Mo F o A", AVEC lA 
GAUCHE, CONTRE LE PROLETARIAT ., • 

"Il faut que les,choses s o;.ent 
claires : pour retabl ir l' e cono­
mie nationale , il nous fhudru 
t raverser au ~oins quatre ann€e s 
difficiles~ quatre années de sa­
crifices " 

Vasco Vieira de Al~eida 
( néGoc ia teur des pr~ts de la 

C.E .R au Portuga l ) 

L'API'ROFONDISSEr.IF.N'L' DE Il\ CRI SE ECONOMIQUE 1 

Si le 25 novembre I975 a permis au: cnpi­
to.l nc.t i ona l portugais de reprendre en 
ma ins w1 app~rcil o 1Etat fort c ~en~ ébranlé 
pr.r l es .di s sens ions tCt les surenchères en­
tre le~ différentes fractions bourgeoise s 
depuis a vril 74 ( cÎ• article 1 "Une répé­
tition c~n'~ ra l e capitaliste ? " dans J . T' n O 
tl ) ,. il ~1 ' a ,nr contre rien r6 lé nur 1 
pla n c1 CS ùi flCU C S C C0~10lë.l9,UC S • 

En cf'fet, ' toutes les tendances de la cri­
se n ' ont cessé de s ' approfond ir de cette da­
t e jusqu 'à aujom'd 1 l'J.ui. Le s prix ont par ex­
e~ple a ugmenté de plus de II ~ en deux mois 
( déc .75/ j a n . 76 ) • Le 6è &CJUVernement pro­
visoire de Azevedo profitait alors le plus 
poesièle des c o~séquences de l' Et a t de Sie­
ge ( menaces vi s -à-vis de s formes d ' expr es­
sion du nécontcnt8mPnt comme l es grèves et 
le s oanifcs tations ! ) pour accentuer 1a 
pression sur la cl:-~s se ouvrière en r écupé­
rant pa r lh-cerr.e cc qu ' il avait dû céder a u­
p::tra v;.·.nt . Au cours C.u I er tri::wet:r s 76, le 
capital portugais fit l e bilan àt: 1 ' année é­
coulée ct put r::esurer les rl i ::;cnsio:1s C:. a r;ou:f­
frc qui conti:1unit de s'ouvrir è evar.t lui 1 
l e défic it de la balance cor.u::e rciale pour 
I 975 depassait 50 milliards d ' escudos t an­
dis que celui de la belar.c e des paic~e:1ts 
était de l ' o~re de 20 ::;ill iards , sinon pl~ . 
Les réserves de devises fur ent épuisé e s c t 
20 ~ des 800 tonn ~; s d ' or de la bnnqu.e du 
Portucnl ont été déjà gagés pour garnnt~r 
les multiples pr~ts finv.uciers contract: s 
auprès des Etats-Unis ou Cic s .pays europeens 
( e~ particulier 1 1Alle~n~e J• Il s ' ensui­
vit un affaibliss ement sérieux de la mon­
naie si bien qu ' il est prévu une dévalua­
tion de l 'o rdre de 25 ~ pour l e début de 
cet été . A l ' endettement croissant néces­
saire pour dée"lecr des investissements en 
vue cle SGirnuler la producti on n ' a corres­
uomiu aucune r e l an ce réelle . AinE·i le nom­
bre de s chSmeurs est passe en un an de 22 0 
000 à 368 000,.; soit plua de I 2 ~ de la po ­
pulation ac tive l Ceci sans compter l es an­
ciens " colons" d·' Ango la dont une grande pa:ro­
tie otligS e de se prolétariser n ' a pas trou­
V'~ :. e : =-~ "":-:'-1 i 1 • 

La première conséquence de cett e s itua­
tion est que la crainte du mouvement social 
revient hanter le capital na tionHl . En effet, 
le prolé tariat n'a pns été écrasé a vec le 25 
novembre et m~rr.e s 1 il est resté è.ans son en­
semble sur la réserve depuis cette date { à 
pa rt ce rtains secteurs com~~tifs comme les 
mineurs du Hard et du Sud qui ont manife s té 
début a vril à JJisbonne pour de mE,ill eurr;s 
condi tians de travail ) , les a tte·inte s r épé­
té es et accentuées à son niveau ile vie peu­
vent lui faire :retrouver d 'un moment à l ' au­
tre l e chemin c1 1une lutte généraJ.e . dépns sant 
celle de m:J.i-juin 714. Face à cette menace,· le 
capital utilise Jaime Neve s et ses commrtndos 
d ' Amadora comme forc e de répression contre 
les travailleurs les plus en· pointe ( les sa­
l ar ié s .agri colcs de l'Alentejo qu± poursui­
vent l'occupa tion de s terres en ont ainsi 
fUit l ' ·expérience l ) ,. mais il sait qw' il ne 
pourrait pas couxir le r isque d·' af'f:ronter un 
pro létnriat en lutte générale qui ne sernit 
po. s complètement dé se. rm6 po li tiqucr.Jcnt . A us-. 
si dans la foulée auti-f;'.sciste dw 25 avril , 
il continue d ' employe r à fond - en meme t emps 
que l a répression sélective et préventive -
t oute l a gamme de son a rs ena l démocratique ~ 
e t en particulier la nys tificati on qui a~it 
déj à f:'li t ses pr euves il y a un an : les e- . 
l cctions ! Aut~nt ùans Ia conduite de la r e­
p·cs s .Lon qur ci"' nS la tenue des campa gnes é­
leci;or::>. les~ c ' est toujours sa fraction de , 
CJ-1..:.Ci:s- qu~ sert le mieu.x le capi~al . Maigre 
œlc po~ss e i~portan~e de la dro ~te due au 
:::·:2or.tcnter.1ent des secteu.rf! archaiqu;s ( su;:­
~o~t dans l e Nord } qu l iberaux de 1 écon?,m1.e 
r::-.tionn le et a limentee par le retour des co­
,o:1s" d '1'·n""Ol~~ , Ja carte cle ·-:u:çb:c :resta d.onc 
;c-:;·.1rllcrJ0~t ~l 1 or re Û'.l. .:>ur ou1· m s l ~er 
et reprimer Je proletnrint .- omme .nou~ ,1 a ­
vio1~s 0 1w.·once en s epte1:1bre 7.4 après 1 echec 
de Sp:tno lR . lU situBtion am Portugal prépa­
rait ce qui a 11nit se passer dan~ toute l' 
:E.urope : aujou.rd 'hui en Ital~e , en France, 
en r.spo. c;ne ,. le capital a tir€ le s 1.eçons et 
ac célèr e les échéances pour s e s équipes de 
~lève à gauche ! 

L•INCE.RTITUDF.. t 

En dépit d.e la confirmation du: r"le né­
cessa ire de la gRuche au pouvoi:t; et ~e la 
stabilité de I'Lt~t qui 3 ' est realise e av ec 
le 25 novembre,· le ca pi tn 1 portu(;liS ne peut 
pas vi vr13 do.ns la ccrti tude de l a fin de s 
convulsions s ur le plan politique ct de l' ex­
tinction des rivalit és entre ses fractions. 
Mê me si le r ésultat des élec tions légi~~a~i­
v cs a montré l'impossibilité d 'une coaiit~o~ 
de aroit e ( I'.P.DlC .D.S }, il n'a pas pour 
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autant rend~ viable une ~lternative de gau­
che unifqire et solide a~ gouvernement ' e~ 
efret~ e P.S toüro. e~ demeurant largement en 
t~te a perdu 12 ~ de ses vo:Lx et il n'a pas 
pm atteindre le seuil de 42 ~ q~t lui aurait 
permis d'avoir la .majorité à l'Assemblée et 
de gou~rner ~· Po~tant sans majorit é 
suffisante à lui,: le P.:J semble "'obstiner 
à vouloir r éaliser son programme électoral : 
c:'est-à-àire asswner le pouvoir .<~ans allian­
ces avec aucun autre purti,. simplement avec 
des personnnlites 11 indepcnrlantes" et mili­
taires ! Il fa:L t le calcul suiva::tt q'.rl pour­
rait r endre son obstination crédible : ne 
pas associer le P.C au gouvernem8nt pour é­
viter ùe braquer la droite tout en ay~nt l' 
accord ta ci te dtt parti de Cunha l pour voter 
les proj€ts de lois à l'Assemblée et permet­
tre l e fonctionnement démocratique·. Encore 
une fois,; ce que veu-t le P .S,' c' ~ st le stel.­
tut-quo : préserver les "i'lcquis iu 25 nVTil" 
contre le P.P.D ct le C.D.S et réduire au si­
lence les surenchÈlres du P .c ou; ies gauchis- . 
tes. Jusque là onis pas plus loia, telle es t 
sa doctrine 1 Il faut surtout éviter lfl "fui­
te en nvant" comme so'U:l G<Jnçalvez et BoWl le 
Co peon de Carvalho. 

Mais l'approfondissement de la crise avi­
vant les nécessités de mesures draconiennes 
pou:r diriger l' é conomie nationnl3 et imposer 
toujours plUB de sacrifices attX trnvaillcurs 
( cf'. la cit a tion en exergue de V2sco Vicire.. 
de Almeida a~ début de cet article ) ' met d' 
ores et déjà sérieusement à L 1 ép:reuv~ ce 
tt plan" du' P .s : 

-D'une part ,~ toute mesure IDe visant même 
pa s à élargir mais simplement à renforcer ~~ 
orientation éc·onomique dana l e sens elu c:o pi­
t a lisme d'Etnt ,; se heurtera nu:x: résistances 
faroucKes des secteurs 8.rcha!que:s ou libé­
raux.~ ce suj:et,: l'opposition- m~aée par les 
Proprietaires terriens con.t:re la réforme a;_ 
gra:lire qui. réclamà'ren11 :ta démi.ss:Lon: du:. lllinis­
tre socialiste de l'agriculture,' Lopès Cardo­
sa,: est Bl!lplcment signific::Lti ve. 

-D'aut re part,: faire accepter aux ouvri:­
ers de sc serrer ln ceint~e encore d~un ott 
plus ieurs crans~ ne peut se concevoir s::>ns 
113. collaborrJ. ti on tota le du: P .C dont le score 
elector::ll marque la for ce de son implantati~ 
on· dans l es régions industrielles ( Lisbonne~ 
Portor S etuba l ) ou:. agricoles ( A lente jo ) .. 
Par là mËme ,1 cela impliquerflit cert aines exi­
gences de celud.-ci et lui permettr a it s ::>.ns 
doute de revendiquer sa pla ce au pouvoir . 

Le P . s est donc pris èin.ns un filet de con­
trnà. ictions ,· cepend<J.nt il a des atouts : urin­
cip r>. ler.lcnt son influ'3nc e clans 1 1 rJ.r méu et anns 
11 cc u 1i1 r e r.>te ùu M.F';J\" uu: sein. du 11Conse il 
de 1:1 (: volu 1.on • J. peu JOuer non se c­
u:ent sur le "groupe des neuf" dont l ' r>ud ien­
cc a. cepcnd"lnt l"reement br-issé à l'imr-ge de 
so n ler.der Melo Antunès,. mr> is aussi sur des 
mili t nires ''pl us mo:lérés" comme Rnmr-.ll'lo i.anèe 
c r pGbles '' ctuellement d •=-,voir un " consensus 
soci8l" importont " R.u-deS SU!J ùes p:trtis" tottt 
cm appuyont les orientations propres nu P.s. 
En ce sens,' les él ect i ons r és i dentiell es qui 
se profilent r1.squcn r e nec s1.ves d aw-
tont plus que ln Constitution :ottribue de s 
po uvoirs étendus nu futur président de la 
r épublique portu~ise. Dernièrement, R.Eanes 
s'es t porté .cnndidnt à l a présidence soute­
nu p:'.r lf' P .s ninsi que pnro'.'.lc P .P .D et le 
c.n.s ! Il a eussit8t déclaré qu' en cos de 
victoire , il prenùrr'it M.crio Soarès comme I er 
ministre ••• 

Jt 

De toute f~· çon,' ces nouvelles élections 
serviront encore a l a mystif i cntion du prol~ 
tnri~· t c r~ r p~trr:Ji les difficultés inbJirentes 
à son fonc tiom1ement en t ;:-nt que sys tèr:Je ~; le 
capitnl Or' it p~trfn i tement que si les tra:vail­
leurs échappent à l'intégration à lu faveur 
de lf\ cris e ,' ile peuvent o 1 oppos er r r>d icrclr:­
ment à lm pour en finir ~vec l' exploi t·"'~tion 

en lu.ttRnt sur l eur t crr:<in de cl"Bsc c ' eGt­
à-~ire en r ejctnnt p~r exemple complètement 
le ;jeu: élcctor<Ü • Conune le disent l es cBm."l­
r &des du· journnl "Co:::t-f\tc" ( Rur\ da Atalni a 
204-206 Li sboa ) a ~~ns 1' cdi tori<:ll de leur nu­
méro 40 ( 29/4 à I 2/5/7.fi ) intitulé : "I:.lec­
tions -Quel espoir ? ... z 

"Malgré le t err:'in pr é-dét err:rlné ùes élec­
tions bc <•.ucoup de tr, vnilleurs ' si ce n'est 
1 . "t ' 1 , a mél. JOr1 ' ~ ,. iront voter mais simul t r,némcnt 
ils continueront à déve lopper les luttes d~s 
l eurs entreprises - les l ut tes des trov8.il­
leurs continucr~nt et ne tiendront pns compte 
de l a. cn.mp agnc electorale { no te ). 

Ce sont lee deux mouvcme~contradictoi­
res dé'.ns ~ escrclc ~e les tr<>vo illeurs s'insèrent 
1me fois 1nteg::-cs dnns l R so cieté c:rp itf1 lis te 
et cette contr8.dict ion se r épète quotidienne­
ment ' d ''cll'le pm-t; ,' les tr:·'vailleurs en lutte 
peuvent contribuer 11.u renforcement d'.l: cap:ilt fl­
lisme ( qunnd ils votent, qu'\nd ils cr aignent 
le "désordre socinl",. qur> nd ils d6veloppcnt 
des formes de contr8le économique qu:L ont pour 
Objectif le bon fo~ctionnement capit i liste d€3 
entreprises, en ameliorant l a production,. le 
processus de ge s tion,. en· empêchnnt l ~s dépen­
ses no~ rentables à 1·' entreprise,: et c~ .~ .. ),. 
mais d au:tre part dana la lutte qu'ils déve­
loppent i~s pe1;1vent créer des formes d' orgnni­
sc:tion qm q~o1qu.tembryonne.ires sont en oppo­
Sltion· complète avec le cnpitRlisme; quand ils 
Prt;nnent ~e s déc:Lsions collectives en As sem­
blees Gén8:ales,: quand ils élisent di!B élémeu.ts 
pour rempl1r des t~ches concrètes et qu'ils 
contr8lent leurs agissements - ce qui. est au 
%1nd la pratique de l a démocratie ouvrière 
és sont s~ le point de construi~ tme soc;e­

ii. nounlle • Cette pratique sociale qu.:i n·' a 
riem de commun. av-ec unè organisation· so·ciale 
~apitnliste;. en se g f! nér nlis'lJl.t à travers 1• 
el~rgissement d 'elle- même ( en dépa. s s~nt le 
nive ,,~ de l'entreprise pou::- p?, sser à l 'éche­
lon r egional, nationa l et int e rn~ tionnl ) 
imposera une societé nouvelle qui aura obli­
gn~o~rAment une technologie différente,· des 
un1.t es de production totnlencnt différentes 
et ne reposera pas sur la fUEi l le comme uni­
té de reproduction et de r épression" ( note 

Il y · aura même des trc..nill eurs qui n'iront 
pas voter. Parmi ceux-ci cependant il y en a 
peu qui propo sent une alterna tive à l'appa­
reil d'Etat. Ils ont plut1t une grande méfi­
ance à l'égard de toue les partis existants 
et à l 'ég<cl rd de tous les éventueJ:.s députée. 
Malgré tout,' ces travailleurs sont dans de 
meilleures conùitions pour percevoir dans la 
pratique de la lutte ,.1 ln démocratie directe ,). 
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La critique qu'il fait des illusions entrete­
nues par le s groupes gnuchi s tes sur le M.F.A, 
sur la possibilité de mener des luttes au 
sein de l 'institution militaire,' sur la con­
ception d'un coup d ' Etat pour s ' emparer d~ 
pouvoir,' sur la "révolution nationale"; est 
pa rfaitement juste. De m~me, ses rappels-­
historique s sur l a Russie ou l'Espagne à 
propos des origines du putschisme et du mi­
litarisme dans le mouv ement s ocial , ' sont 
tres utiles et mettent en évidenc e l a vision 
to.to.lcment erronée de Lénine _et de ses disc:i­
ples sur le processu$ prolétarie~ ( il aurait 
pu; t outefo·:i.s souligner que les thèses de Lé­
~ne étaient dans l a continuité de celle s de 
Blanqui pour mieux montrer le dé~loppement 
des conceptions jacobines dans le mo uvement 
ouvrier à la sui te de la r évolution françai­
se d.ont :Ll souligne par ailleurs l'influence 
sur les bOlch~viks ). I l est également tout 
à l'honneur de c.neeve de ne pns tom'!)er en 
contre-c oup à sa critique , dans l'attitude 
anar chiste ou conseilliste qui tend à sous~ 
e s time r,; voire à effacer, i ' affrontement ar­
mé inévitable entre l e prol 0t aria t et l'Eta t 
capitaliste au nom è. ' ·m e conquête dUJ pouvoir 
é conomique par la Grè~ Gén0ral e : "Ce ci dit,. 
il est clair que l a questio n de l 'affronte- . 
ment pirysique avec la cla sse dominante, son 
Etat et ses for ce s ré pressives ne peut pas ~­
tre esc~~ot~e car elle reste un moment impo~ 
t ant dans le process•.1s r évolutionnaire" f p. 
27r· ) • Cependant ,· il se r approche de cette a-t­
titu~e lorsqu'en cit~~t un t exte d 'un groupe 
de tr~-wa;i.lleurs portug-:>-i s é:nigrés sur "la 
q.uestion de 1 1 organis ?.tion r-fvolutionnuire" 
( Ediçoes "Co:1tr r1 a corrente" - :::~::Je adres­
se que "Combate" ), il ~ppro'.lve le fait que 
"l' affrontement politiqus ••• ~ é coulera dUJ dé­
veloppement de l' ac tion è eS arcanES autono ­
meS de l a classe n.tt sein d.e la production". 
Or, il doit ~tr-B cla ir q·..1e ne p'!s es ce.r:".oter 
l a phase po litique , et plus P~"~i culièrement 
l'affrontement a rmé avec 1 1 ~t ~t c~pit~liste , 
c~est ne pa s a ttenère sur 1& ~é:e~sive et 
dans l es lieux de pro duction 1 ' ?. tt ea ue de la 
b~ure,~oisie, ma i s ~re~dre l' of:e~s~~e pour 
det:nure 1 1 Etat 1 . r ea11.ser la di ct--; -:-'-l:'e è. '.1 

rolétaria t et ch-er ch:er à êtendre la rcvolu­
tiot: a ~ echelle mond1.a e. inon, cela vou­
dral.t d1.r e que le s l eçons de la Co~~e n' 
oni: pas été tiré es 1' en particulier s~ la 
possibil~té pour la bourgeoisie à'aèopter 
une tact1.que de repli provisoire com=e à 
Ver saille s c'est-à-dire ne pas che r cher à s • 
opposer directement pa~·ra violence à~~ ::1ou­
v7ment trop i mpo rtant mais a ttendre le pour­
rl.ss ement de l a situation pour mieux contre­
a ttaquer ! Par ce bia is,· nous abordons les 
as pe cts négatifs de ce tte brochure . Ils:P<ëu­
vent s e classer en deux po int s : 

1) d 'abord l'assimilation du mouvement r é­
volutionnaire à un "mouvement gauchiste" qül 
depasserai t l es groupes gauchi s te s eux-mêmes 
et qui aur a i t une influence positive sur l' 
a ction du prolétariat : 

"A travers ce t exte il pourrait paraitre 
que notre objectif principal est la critique 
du mouvement gauchiste. En fait, il n'en est 
ri en ! Car s'il est facile de mettre en reli­
ef 1 'impuissance ct les pre. tiques périmée s 
des groupes gauchistes, léninistes et apparen>­
t és , le "mouvement gauchiste" lui-même dé­
passe ces organisa tions e t pose de plus vas­
tes problèmes . L' expéri ence portugaise a été 
à ce t égard, tres importante" ( p. 27,;...28 ) • ' 

"Touchant des milliers de travailleurs 
le gauchisme a ét é , au Portugal, un facte~ 
d éterminant du mouvement s ocial . Il marque 
toute une gamme d t ac tions et d 1atti tudes · de 
for~es d 'organisation qui ont finalement ' ca­
ractérisé ce mouvement, et lui ont donné une 
puissance et une richesse diffé rentes . Fa it 
importa nt et nouveetu, le "gauchisme " portu­
gais, beaucoup plus qu'w1e agitation de sec­
t es, margina li sées ,- a ét é un mo uvement r ée l 
da ns les luttes , do nt i l é t ai t né" ( p . 28 ). 

A.u l ieu- de vo ir dans l P. '' mouvement gau­
chiste", un siople piétinement " critique", 
manipulé ou non par l es "groupes gauchistes", 
derrière les partis contre-révolutionna ire s 
de gauche ( que C.Reeve se contente d' appel-
1er "réformistes" ! ) et. une impasse qui. mè­
ne au soutien de ces m~mes partis, l'auteur 
le dé:D':init comme ceci : "Idéologie vague (sicl, 
ce "gauchisme" est surtout une rupture avec 
les vieilles tactiques r éformistes, une t en­
tative de trouver de nouvelles réponses aux 
problèmes de la r évolution" 1 f p.28 ) 

Le distinguo subtil établi entre"mouvcment" 
et "groupe s gauchistes" n ' est en fait qu'une 
mystifica tion supplémenta ire qui tend à mas­
quer Les difficultés r ée l les que le prolé t a ­
riat éprouve au. niveau du contenu de son a c­
tion pour briser le carcan de la contre-rcvo­
rüfron mondiale. c .Re eve, comme d'ailleurs 
les camarades de "Combat e" , ' sont surtout pré­
occupés par les formes organisationnelles de 
l'action ouvri~re a l'image des "commissions 
de Travail]l eurs" ou- des "Commissions de Loca­
taires" qui r évèlent certes la combativité du 
prolétariat mais ne sont pas une garantie de 
son aptitude à l'autonomie au niveau des ob­
jectifs . Comment expliquer sinon que ces "Com­
missions" se soient s:L vite bureaucratisées 
e t que les travail l eurs se soient aussi f ac i­
l ement laissés manipulés par l es "groupes gau­
chistes" 'T Les "Commissions" furent un balbu­
tiement po s itif qui ne se développa pas en­
dehors des lieux de production ~ à part quel­
ques exemples co~~e l a TAP ou la Li snave en 
sept.74 ) ou d'habitation et qui en cons équen­
ce ne put que s'intégrer dans le "mouvement 
gauchiste" au niveau du but « o "Pouvoir Po­
puJ.aire" ) , avant d 1 être récupéré, · manipulé 
OU' tiraillé par tel ou tel groupe composant 
ce mouvement. 

A la f i n de l a bro chure, l'auteur se l~i­
te à. nous r essortir ce que D.Cohn-Bendit 
( qu'il cite d 'ailleurs à partir d'une inter­
view à"Libération" ) avait déjà exposé en long, 
e~ lar~e et en travers après Mai 68 dans son 
l1.vre Le Gauchisme, remède à la maladie séni­
le du communisme", c'est-à-dire ••• la confusion! 
Ainsi,' comme 1' ex-représentant du "Mouvement 
du 22 mars à son époque, C .Re eve regrette 9ue : 

"l'extrême-gauche portugaise, encha!née à 
ses conce ptions l éninis tes,· au lieu d'oeuvrer 
à conso l ider et à développe r les nouvelles 
foroe s d 'organisation que le mouvement social 
s ' é tait donné , avec ses nouveaux principes d' 
ac tion et de fonctionnement,~ a tout fait pOUl!' 
ran ener ce nouve au mouvement dans ses schémas 
traditionnels, le mettant à la remorque de 1' 
J.nstitution militaire" C p.29 ). 

2) ensuite, l'aspect par trop définitif du. 
bil~ de l'expéri ence proletarienne au Portu-
~· 

suite p. 23 
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LE CAPITAL ITALIEN 
" TU! es fou, mon fils. Pas avec ces gens­

là ! Ce sont des bandits , des filous. Un 
Falconeri doit rester ave c nous , du côté du 
roi . " 

Les yeux de Tancrède redevinrent malici­
eux . 

" Le roi, bien sûr , mais l equel ?" 
Le jeune homme retrouva cette express ion 

sérieus e qui le rendait impénétrable et si 
cher à son onc le. 

"Si nous n'y sommes pas, nous a ussi , ils 
fabriqueront une république. Si nous voulons 
que tout continue, il faut d'abord que tout 
change. Est-ce clair ?" 

Il embrassa son oncle, un peu ému . 
"Au revoir et à bientôt. Je reviendra i 

avec le drapeau tricolore." 

i~"~escendant l'escalier, ( le Prince 
·salina ) comprit : "Si nous voulons que tout 
continue ••• Tancrède ét ai t un grand homme . Il 
l'avait toujours pensé". 

Le Guépard de Guiseppe Tomasi 
di Lampedusa 

I - LE MEILLEUR REPRESENTANT ET DEFENSEUR 
DU CAPITAL NATIONAL 

A) Situation a ctuelle et bref rappel 
historique 

12 milliards de dollars de dettes exté­
rieures, 

I4 000 milliards de l i res de déficit d~ 
budget de 1 'Etat, · 

I5 % de dévaluation de la l ire , 
I 200 000 chômeurs, 
3 millions de sous-employés , 

Ces quelques chiffres établis à la f i n 
du Ier trimestre 76 et qui sont surtout ei­
gniiicatifs de s effets de l 'inflation et de 
l'importance du chôrnage,indiquent la profon­
deur de la crise économique dans laquelle se 
débat depuis plusieurs années le capi talisme 
italien . Comme un malade bourré de médica­
me~s , celui-ci ne se maintient que grâce à 
de multiples emprunts contractés auprès de 
la C.E.E o~ à l'aide de pr@ts di rects e~ 
provenance de l ' Allemagne de l'ouest ou des 
Etats-Unis. Mais ces masses d'argent i nsuf­
f lée s dans l'économie ne créent pas la de­
mande , elles permettent juste aux entrepr i ­
ses les plus rentabl es d ' obtenir un répit 
supplémentaire en assainissant l eur budget 
et n'évitent pas la faillite pour !es au­
tres. A 1' image du Portugal (: cf . 1' article 
dans ce même numéro ) , la véritable r elance 
ne se produit pas. Si la crise mor.diale per­
met a ctuellement aux pays capitalistes domi­
nants (Etats- Unis , R.F.A, France, ••• ) de 
"souffler" grâce à leur possess ion des mar-

chés de pointe la saturation prochaine de 
ceux- ci fera réapparaî tre les difficultés 
majeures pour eux comme en 74 - 75 et à ce.mo­
ment-là le "robine t finG.ncier" ,en dire~t ~on 
de l'Italie risque d'être fer4.e , ce q~ pour­
rait bi en entraîner définitivecent l'écono­
mie de ce pays dans l ' abîme . 

Contrairement à l ' Angleterre o~ la ges­
tion travailliste en dépit de conditions éco ­
nomiques également "catas trophiques", a réus­
si depuis 74 ( retour au pouvo ir è. e Wilson 
et du "Labour" à la suite de la gr ève des mi­
neurs ) à assurer un certain éq·.lilibre poli­
tique, l a crise en Italie secoue fortement 
les sph~res gouvernementales. Le fait que les 
él ections légi slatives soie~t avn~cées d'un 
a n est suffisamment signifi catif à ce point 
de vue. 

La conjonction des deux facteurs , économi­
que et politique, rend aujourd'hui de pl~ 
ern plus cruc i a] l es "solutior:s ca pi taliste's" 
qui peuvent etre apportées à :a crise , Après 
le Portugal depuis 74 et l'Ls;a~e depuis un 
an , l'Ital i e vient s ' ajouter a·.;.x J:::"oblèmes 
du système capitaliste en ~1.4:·o;e . Li comme 
ailleurs( la relève par les éc_·üpes de gau­
che s'avere indispensable. 

En effet, face aux reven~icat ions de s 
travailleurs qui ne veulent ~as payer les 
frais de la crise , les fr~8:~: r:s tradition­
nelles du capital italien a·.1 ~o·.1voir depuis 
la fin de la guerre- c ' est-à-~ire essent iel­
lement la Dém~cratie-Cr.~ét~e nne - se sont 
montrées totalement incapab: es de d6velopper 
l ' idéolo ie nécessai re ~~~ iévo er le mé­
contentemen general a~ ~~ o:e taria~ . 1 e­
poquo de ce que les econJ -~s:es appelaient 
le "miracle italien" ( f~;: ies années 50/dé­
but des années 60 ) , le capital s ur le plan 
politique souffrait certes i ' une instabili~é 
ministerielle chronique t~e au type de sys­
tème constitutionnel ~ro;~e à l 'Italie ( dé­
pendance du pouvoir ex éc ~:if par rapport au 
pouvoir législatif co~~e so~s la IVe répu­
blique en France ) . C e;~n~ant, il po uvait 
puiser invariabl e::-.:-:-:"; ses nouveaux repré­
sent ants dans le co r:o s ::. •'.lne Démocratie­
Chrét ienne dont l ' au~ori t é c ivile forte de 
la "prospérité conjonct~elle" n ' était pas 
contestée. Cela assuraio ;_me cont inui té gou­
vernemental e . ~el un pa:ha, -ayant pris l a 
suite de De Gaspé ri -, A~~ntore Fanfani ré­
gnait sans partage sur ce parti du capit a] 
et tel le pape si proche au Vatican , il don­
nait sa bénédiction à toutes les combinai­
sons possibles et ini~~gir~bles d 'anciens et 
de futurs minis trables à l'intérieur de l a 
même famille. Tout reposait sur de savants 
dosages, avec quelquefo i s une petite "ouver­
ture" au centre . 

Avec les première s difficultés économi-



t lt,--------------------------1~\ 

ques, _( I96.3 ) ~ se mit en ;place _la for_~l~ 
:e.e'~la: ma:jo'ri te' de " centre ' ettuche" C1 est-"-a-. 
dfil:e' l'appui de la 1Jé:nocratTi~hTti-'ti€nnë-' SUr 
'l~s so ciaux-d'émo cr a tes' ·les rép\.lbli èainS: e''t 

-' 'le~ ' soCialistes ."Cette formule ' ri~' parv:ü1t ';1 

-~às à enrayer \me instabiH té· qui: ïi1 é ,t]ii~ :·: 
plurs sir:rpl errrent ministérielle mais ·gouverlre­
mental.e avec· l'usure du c:Fédit dont· disposai il 

... ~a · Dérriocratie-C!hr é tienne· dans ·le 'pays~. Jface 
à cela , le ca ni tal commen a à envis~a.er l fln-

;'t er.lent r.a i p . sure:nent la co oora:t1on au ~-· ' 
, ~ J?,.ar:ti 1!communiste 11 :i;tal.ien·. L'canc:Len s,e.cr,.é;­
- - "tair e gènêral dè: ce, .·:fîa.rti{ Tôg],ia-tt:i; : (:"It:t·::· 

T)),_qre<; de_ .la Nî\ipsule- 1 •.';:)l'for. 't· ·e :r; _I9'9,4':. ,.,.-
.. Effci";i t'déjà: fa:l, t ·e·ntrevoir l ~utilite d;e ·s.e_s. 
·se:r'Yices pour le p'lus grand bien dt;1 ::t:t;é;_dono-

· ·mi!e nationale. ' . ,, . ·. ' ' 
, " !· • • . 

. Ce que 1es journalistes· appelerent ":1 1·~­

·tom.ne chaud" ou le "!l'ai rampant" 1 talien, c 1 

est- à -dire en fait les grancres #Vèves qùi se 
déroulèrent fin 69 , a cheva de d econsidére:r-· 
.la succession des divers. gouvernements de ··.-
"·centre-gauclie". On· put croire que l'heure 
de . . la participation du P ,C .I au pouvoir a­
vait sonné, En effet, les capitaliste s fu.:.. 
rent effrayés n on s eulemen-t par la durée et 
l'ampleur des grèves, la co:nbativ:Lté des 
trava~lleurs, mai s surtout par le degré de 
con~c1ence e t d ' organisation att e:lnt spon­
tanement dans leurs luttes par ce:3 d erniers. 
Ave~ la faillite des syndicats qQl voulaient 
moderer le s reVBndi ca t ions en cautionnant 
par exemple un renouve llement des contrats 
de tra vail sans tenir compte des effets de 
la crise ( cette fa illite entrafnera l'ap­
parition des "Comit é s Unitaires de Base" 
comme organisations ouvrières de lutte ! ) 
et ave~ l'incapac it é totale des politicien~ 
à of~r~r un: autre image que celle d'une rér 
PUbl~que axee sur la valse des cabinets l' 
Etat i talieno se trouva désarmé . Dans l a 'il-a:; 
nique du moment, il n 1env1sagea pas concrète ­
ment la collaboration des "communistes". 

Alors , ne pouvant songer à affront er de ' 
face par une r épression général i sée uri prol 
léta riat conscient et organisé de f a çon au­
tono me , il cmnlo1 a l'arme du terrorisme et 
dcnr- ~ u .r::n.s:~-c r e r.sJ..c c tlf , \..e îurcnt es bom­
be s ûc la Pi~ zza Fonta~a a ~ilan en dé cembre 
69 ! Le s épouvantails du fasc i s me et de l ' a ­
narch isme se rvi r en t à è. é voyer le mo uvement 
de mas s e grâce a ux thè~es de l ' ind i s pensabl e 
r é tablissement de l'orâ re, QU r enfo r cement 
de l ' l':tat "démoc r a t iqu e " f ac e au..-.: extrér.üs ­
mes de droite ou de gau ch e . L'ir: :::-..:.:;.:;o. tion 
de l' a n a rchist e Val nreda co~e t:: a :::" tici"Jant 
à l ' a tten -tn t alors que son inno êen ce r, è L ti ­
s ai t aucun doute , alimenta une ca~pagne anti­
fasciste que vint en c ore intensifier le r e ­
gain d ' activit~s du M,S . I ( Mouvement Social 
Italien d e· G .Almirarite ) présent é coët:;;e l e 
continua t eur du f ascisme de Mus s olini , Cotte 
canpngne animée principalement par les gYou­
pe s gclUchis tes corr. l é ta le dévo ement du ·no u­
v ement de masse ho r s d e s on erra1n e ut e 
contre le ca p1tai. Garant is sant la l egltimi­
t e r epubl1ca 1ne e t pa rlementaire contre les 
pse udo - menaces de coup d'Etat milita ire ou· 
fa sc i s te qui s e succédèrent au d ébut des an­
n ée s 70 e t n ' ayan t plus à affronter les tra­
vailleurs de f a çon d irecte , la Démocrat i e ­
Chr é tienne et ses acolytes bénéficièrent d• 
un r épi t e t repoussèrent encore l'idé e d'as­
soc ier le P .C.I à quoi que ce soit . ~~is le 
répi t fut de courte durée et l'utilisation à 
nouveau· du terrorisme (. bombes dans les cor­
t èges ouvri ers , assassinat de l' éditeur ga~ 
:::-. :. s -. e ? el trinel:i,H . ) perdit peu à peu de 
:: :1 €': :""i.:~: it 2 . 

:el La ·~sQ lution'! P .. Ç. ... l. ,. .. , ,. .. ,".. ~ b -!'-xo·r 
;~s e -; 1 .t::i l:.. CA~ .t UiY* .. ~:AJ! -· g,r .N't ,.t t .. .. !..~.., _,.c. _ , 

~ .:< :: •A'lfiœ:;l ~erif:allC.ement ,à;e ; .. ~:en t~ll.uHà'cdru 
dails ,;la ;érise :. à ;: pn~tj,.r.J.·de :.·14y t iLàppa\rutncet­
te J fcii:;; 1C1aitemênt.:,â u èapttat ;.. ruft~Qn;.:tl_ 'iU..~·.f 

· la" do111éd~e du~ l!centl'~ffgiluçl\e.!.. ~V.:~t;t; ;, fa~ .'l:i ;;:n;; 
long' Jf eu 1lt::~ue <J-a . )lf3mi#9P...qil;i, cf:Ch~!J t1, e~f? e;l! 

··s-é ~- ;a $-!t·<r ci~ ~:: n~c:ïî/i:'f;lfêi'W!?'AW t·J·'9~1-i7;1ri_:1:~-.;:f'e-
' · ~-- ··-= ·- .. ~-- '"'l-'-'~."!9f.< ·y;~~---~~'":~-:---.;.,...~e "'ll~' 
·.PI:'~I{l§lp;u€!)! .. ~ U,. i'!-!?SR-'<'3' .. . . '3 U'!'4; '-'t"~'L .... . I';>.~.t< . ~: 

J ro~ins :: f!..ot~-g , t e&ra~ V i· lla;i. t ., ~-:"-ê'Uï! êllrr!ift";;fù" 
: envi a er,. l'arr v'ru.; u , uv ].v ,, d ' .~ ... • .; ;·:• 

._ , . , .. e , der:nie:r : ;· S G § f . ;?. r~" \. ~L . 1mnrr:, <• ~, !Jl.;'l~i-

~~:~~.1'> @~~n:t:i,e§ ~.,~ur"i?~ ·-n~~w~d 'n~t~ctn.~±~~~ t 
- .t M~~c.ratigJJ~r • 1 P· ~ i\if>§!t~iH"l::~R~s::f:~ J. ~cl[l9 .: ~h 
-I ':'m§~~or~+k ~ 9~d:1Rafi!ii <l e. l!l8.!'\1~~1; ::> €e!'UJ<?n§~~~*~-
·~ .o: t~ ;,a ,, l,'j,n ~ifr~ e 1p' : f!'9- · payE? t ,: ;i,I?)i,epe~da~;~~~ ;:- !-f::lç§-::ra­
"TI~V- 1:\~ ·r ~ ' r~;tiôq.~~~" :;A ~, ç~ i~U.al'lh:. ~f ~ .'!.C."';J; ~' x.~ 
-· { "·9~nrè ~'J ~ ,:g .~Ç - ,-, e§p~gn~J. lle. J. gat:tl~l-~!l.j' 0~3. e ., .l 

q).l~ ·t§fit ,~ev;él<'\teu:r: ' ·d~s bt! $Q.:U~S ,. f!..u o. oeîjilitn.'lf-:)7 
faQ~ ~11 1,a :t m.enÇJ.cé :,pr.oléta:tienné l< ) :>nil: rnmi.oo't 

·~ q\j.~ 3P'il:1' ·)Jl.!l~ •: O ocasio.nr;dé ,-,prend:pEil;;se:s: :·dista;n.;; 
c~~ ! v.i-~,.à-,vis f.dEni '11J. -.R •i;i•-5 de s'la :::fiaÇ'G" ];~YG 

.' J.l],.1J,~ ·:Spe,ctaculàiiJID.à ··la s sut:tè. .tÜé l: f"a:f)fll::f:"rë [j 

tchéo.oslovaque • . ll: -èond~g; •4ga1tooenf '!es 'a~ 
'g:i;ssements du Parti de C.\ll'l:lia:t >au '. Pd:r'~grr:P'l 
lors de la période : gonç.àlvistè' ;:êt'• :sür-t'ciut' :"a ­
près les évènements du li -mars a5, qui. virent 
l'interdic t ion du pa,rti dériiocratê- chté:tien. 
de ce pays . Vi :J - à.-vis d,e ],a ·,",<o.zil=lt:I:uct_ion·:ït-e 
l'~u,r_ope poli "ti<t~e ·~; il' . pr_i t: :.un.ed ?P:!: i_t;i(on::m'l 
po ~n-t:;e en appuyant l'idée ' de l ' élection d,u .i. 
"Parl~ment européen" au ~uffr<:~g_e;: ~.i v,er.s·~l+,J. 
ce qUl. le plaça sur la meme,. , l~@le Q:\.l,er :l~n3 .. -.~ 
socialist es français pàr exemple. . 

De pl us,. dès la fin de I973 , tirant com­
me par hasard les leçons d e l'expé~ience 
chilienne, son secré taire géné r al B~Berlin­
guer_ forgea la formule · qui~ dev~1 t ':iniiugur~r 
l a vo ie du. P .c .I aû pouvo.it eii r~ifipl~bant ":: 
celle du · " centre-gaucl1eu ·) ·: i•L :; ;:/ ,.: .. , ... ·7· · 
t i ·· .: . . . _ • . e c lllijro ;nu. hJ..s-

o r gue" etait -né, dutnoirts ' 'i3n -tr&orie. _Ill. 

ne s' ~gis sait pa~ · d' é~,iizJ:!.,l!ër :1.?-: j)_~mo.crati;e ... 
~hrétle~e . et · d 1 e t abllr :U:\ €;9UY;erner,nent d e 
. ga~cl!c • Non ! Il fallaü c6nstJ;.tu,qr. une ma-

. _Jor~ t e. c~!llPr.enant , "l~s: fciz:Ç,e(r:;,~·~oÜqÙes, • 
soc~.~hste s_ e t collllnunlstes•;· q;11;~ ;~~rrri;ettrait. 

d ~ de bo!tche r s ur ,un gp~~~rn~!l\ep...,ttH)~t~ . J;l!'l­

tl.onale. ~ ~ ~u, pas~~g,~ •' : :Ll. :fau,t f'i__Q)-1-l,i.&JW~ · .que 
~e.P.c.r "'" r es l e .l:~:m~n~:t1on:. d,e A,.J3qr:-Q. i= a 
ete co utu::ner dans l ' !iüi .oil:''ë "· ~ .' iJk -"'~'.:~:­
particulierement " chocs· ~.t ·J.l,. o,c hi .~tori.­
que" de GramsCi qu~ ·lor'gnl'lcit ~vh}>:~+:e 's~c;J,a, 15-.:.. 
se s r::oyenn7 ~ e t que l'on enc!lflS.e a,uj.ourd.'h\Li. 
.( par.~;~.cu~ ~eremE;nt ) ,e;s ê~~h;LK:t;:e;s;.a,V:ù._M.-A: q 

·•:::tee h l'O cH~ - c;f ·. · "1'dtir: ·Gram'' · · ·· w • ' . ~· .... ,- _. .,. .~-:t; . 
_ ,. ·. ·) .. •. . . . . . , . ~ , , . ~ · ,S C:,J. .,.,a~ ,edJ,..tlO,l'JB 
ClU Seu:tl ·· 'JUs qu•·au ~·F'"o · · t' ··· .!~:· ·' " ';{'( ·• " r .. ·· ··· 

. . - , . . .· ·. .,.o.,. n, .. 11J?.,~.;J,O.n'i-'H- ,8,Ve.t!. 1
,.,,

1 les f as cis t ·es" en" :I9.,..6 t -c c '1,J. ·. ·· - .. ,, .,._ ·· -'· -o.. -
. . ... ,J , . , ,\ , . r, ~. a, ce._, .pC"ppas , . . llf3 

e:xt r a1ts d~e la r ,evu,e .l}e9_-'·st_q.).jjiienn.e, ' or<l~e . ;t'ai.:. 
r e " sur · " les t ournaxtt'é '<lu ·F' .• Jf~1,~•''da,lls.\f.T ~ og )! 

D.ans ia · pratiq~~ .. . 1à. ~~~·oinp~:~În~~: h;fstor:r<i'~·· 
q';le" . se ;réal_isa dan.s .c~r;taw.s.munic.;4laJ.;i.tés 
OU ~ eTlOCrate.s -, ~ hrE~);f~n~ . e:t }'c.orr.izi~~~:t.j;· ~~: as­
~ur;~ent c8te-Cl.-:-?8te; -l~ .. ges,t;i.o[l'l .c.i v::i.l~ : mais . 
a .l ec.h elle n':lt;to,na:l;e;r., ;;I,;l p_u;t~Jl!ll'<l} intran..­
~agean?e des .1nst~ces d:i:r.ige?-nte~ , der la' I>é­
rr.ocraüe-.Gh;:;etlenne qll:;l!: pe,rs.isi;-è!r'.ent; ;à .:r.è. '-::~' 
po~sser la . ma in. tend)l,~" d:u P, •. P~,I e't ~ 'l>}ac cro­
ch,e rent .,a u .po)lvo~r .• , .-.,:":;·· . ..:.. ". ,: -,.; .·.: 1:·'. 1 -::.;:r1 

. ' I'ourti.mt l es él e_ctiopp~ r égionales; ~ :Provih­
c~al es et muni~ipa,le_p, ciu. 15 juin· 75: confirmè ­
r ent l'élnr i ssement d e · l'.a .. ud it:nc'e.: :de.cé : ù.è l'-
niër, ~n effe_,. ë . . ...... _ , ... . _:- . .. ,s .. appro• 
~u score ,,/'lect9ral à,~ ~ la · Démoera:tie.:..C.hl'é­
t~e~e ( ~8 t• ) 1 a1,1grnenta.nt . pa:r<~ là .Jtlê.me-. c.Gh"" 
s~derablementses . propres :ré~~;.ltats:: précad.ents, 

Ain~i · 5,grandës càpit-à~e:!..T!~~i~~~es ·_L~~.E.:l;~s , 
Tur J. n, Ji lqrence, B9 :).9~ê.-. ·· 41\\Hl·fe hëiifênt-.·un• 
maire "communiste" .1 •· . .- ,_._ •• ·:.:_., .• ~ ~,-.. L,:!~ :: ,:~ ···)J' 
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Port de son implantation dans les masses 

( I · 700 000 membres ), de ses résultats et po­
tentialités électoraux, possédant de:s nota­
bles en nombre,: ayant 1 'aval d' indur.triels 
comme Agne]li - le P.D.œ de Piat -, le P.C.I 
se mit alors à donner des le ons à la·Démo­
crat e r 1enne pour m eux g rer cano­
mie nationale tout en attendant tranqûliie­
ment ies échéances électorales suivantes qui 
étaient fixées à ;1\lin. I977 (\ législatives ) • 

.Mais en j anvier 76 ,• la sortie du Parti so­
cialiste du gouvernement qui se prononça en­
suite à son Congrès (mars ), sous la condui­
te de son secrétaire De . .Martino, pour une al­
ternative de "gauche" c'est-à-dire un pouvoir 
excluant la Démocratie-Chrétienn-e, précipita 
les choses. De plus en plue minoritaires, 
les forces de droite et dw centre ne purent 
faire face à la situation d'autant que la 
crise économique continuait de se manifester 
avec intensité ( sans parler des scandales 
du type de l'affaire Lockhsed qui touchaient 
des personnalités appartenant à cee forces ). 
L' assemlnée fut donc dissoute et. le s électi­
ons législatives anticipées. · 

A ssit6t le P.C.I étala sa "res onsabili­
~· par la ouc -e e er ~nguer q ec a­
rait . le II avril 76 : " il faut se préoccu­
per des intér6ts généraux du pays , avant lee 
intér6ts du parti. On ne peut pas laisser l' 
Italie, la lire et toute l'économie aller à 
la dérive pendant deux mois. Il faut donc mo­
difier la loi et réduire le temps de batail­
le électorale. Il faut appliquer immédiate­
ment l es mesures économiques l es plus urgen­
tes". Dans la foulée, il proposa la consti­
tution d'un gouvernement "d'unité nationale" 
quels que soient les résultats à l'issue des 
élections. Il s'efforça de présenter sur ses 
listes un maximum de personnalités "indépen­
dantes" : que ce soit des intellectuels d'o­
rigine chrétienne ou des éléments comme A. 
Spinelli, vice-président de la commission 
exécutive de la C.E.E 1 Ce dernier expliquant 
sa candidature, parlait du P.C.I en ces ter­
mes : "Le P.C.I s ' est convaincu qu'il n'y a 
pas de r econstruction économique possible si 
l'Italie n'est pas intégrée à l'Europe. Le 
cadre de la communauté est le seul à permet­
tre cette Europe "ni soviétique,· n:f. américai­
ne" dont a parlé souvent Berlinguer. Le P.C.'I 
d'autre part, a r évisé beaucoup de ses con­
cepts et désacralisé son histoire. Il a été 
un parti antidémocratique. Puis dans l'his­
toire italie~ récente, il s 'est battu 
pour la démocratie et la liberté. La "force 
corruptrice de la liberté" est grande, em 
effet, et le parti communiste a été amené à 
penser son action en terme s de partici:pa.tion 
démocratique" ~ "Le Monde" dw IB/5/76 )• 

Il se trouvera toujours des fract ions ar.i.. 
~hatques du capital pour refuser l'évidencer 
à l'image de l'épisco pat qûl menace d'excom­
muni er res intellectuels catholiqu-es se pré­
sentant sur les listes du P.C.I au bien à 
celle de "l'aile droite" de I a Démocratie­
Chrétienne qui , avec A .Fanfani fait toujours 
pression sur le secrétaire Zaccagnini pour 
l'emp~cher de "rénover" l e parti en accep­
tant l'alliance avec Berlinguer,· mais le ca­
pital national dans son ensemble est désor­
mais conscient que le P.C.I est et sera son 
meilleur représentant et défenseur . N'envi­
sage-t-il pas comme mesure draconienne face 
.à la crise économique d 1 instaurer des ti­
ckets de rationnement ! C'est clair : le s 
travailleurs devront faire les sacrifices 
nécessaires pour sauver l'économie nationale. 

Cependant, le P.C.I sait qu' il a affaire 
à un prolétar:j.at qui, avec celui d'Espagne,· 
est des plus redoutables et c'est pour cela 
qu'il ne voudrait pas gér er la crise seul ou 
simplement avec les socialistes. Dans le ca­
dre d'un gouvernement de "salut national",· 
lee mesures anti-ouvrières ~ourraient ~tre 
plus facilement expliquées ~ y- compris évi­
demment en en faisant endo sser la responsa-
bilité par la seule Démocratie-Chrétienne ) 

P.C.I ne courrait as le ris ue de voir 

Pour conclure la première partie de cet 
article r il nous faut dire quelques mots sur 
le livre de Censor ( le situationniste Gian­
fi'anco Sanguinetti ) intitul é "Véridique raP­
port sur les dernières chances de sauver le 
capitalisme en Italie". Si l'analyse sur l.e 
P.C.I comme ultime rempart du capital y est 
globalement juste~ par contre lee perspecti­
ves révolutionnaires restent dans l e domai­
ne de la profession de foi et du volontaris­
me propre à Debord et à ce que fut l'I.s. 
En bre:r, ce livre est un brillant exercice 
de style t voulw comme tel pour t romper la 
bourgeoisie italienne sur sa véritable ori­
gine; cf. également l'usage du pseudonyme 
"Censor" 1), rien de plus, rien de moins. 

II - UN DES PROLETARIATS LES PLUS 
"AVANCES" D'EUROPE 

A.) Des luttes déjà "hi s toriques" 

Le mouvement prolétarien qui se déTeloppa 
durant l'automne 69 en Italie, prineipale­
ment dans les grands centres industriels d~ 
Nord ( Turin,. Milan ,· Gênes ••• ), dépassa laP. 

ement le Mai f ran ais au niveau tant du 
es ormes ce u ~e s. ~n urope 

occ en a e, es ouvr1ers 1 a ~ens apparu­
rent donc aux avant-postes de l'affi'ontement 
avec le capital. Jusqu'à présent, seuls leurs 
frères de c·laese esp&&nols à partir des grè­
~e de 7~ ( ex., la Seat à Barcelone ) menè­
rent un combat radical. sur une éch>elle aus­
si vaste et de faço n aussi ùurable. 

Tout en restant sur le terrain économi­
que, l es revendications ouvrières prirent un 
aspect "maximal" gui les opoosa ii:llllédiate-= 
me aux traditions s ndica!es de la lutte ~. 

1ns~ , re usan a ~erarc ~e ans 
la remunération établie avec le système des 
primes ou des grilles de salaires, les tra­
vailleurs imposèrent des augmentations éga­
les pour tous. De I:Jême, ils rejettèrent le 
travai l aux pièces et amorc èrent une criti­
que de la notion de "qualification". Sur le 
plan· des conditions de travail dans l'entre­
prise, ils instaurèrent d'eux-même s des 
rythmes de production moins rapides et s'e~­
forcèrent de réduire les ho raires de travail. 

Taut ceci fut évidemment récu~éré par la 
sui te r autant par le biais de l inflation,.: 
les augmentations acquises que par !'ideolo­
gie autoiestionnaire, toutes les mesures vi­
sant a 1 amenagement des conditions de tra­
vail. Cependant, le contenu de ces revendi­
cations occasionna à l'époque un dépasse­
ment des objectifs syndicaux traditionn-els 
et ce furent la uche et les uchistes ui 
assumerent 
em echant e roletar a e asser e ter­
rain econom1gue .. par exemp e en eVJ.ant les 
vélléités po l itiques dans l'anti-fascisme ou 
vers les élections 1 ). Le mouvement d~ capi­
tal se servit donc du contenu des revendica-
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tions dans le sens d'une restructuration dea 
rapports sociaux et intégra par là même les 
nouvelles formes de luttes qui avaient surgi 
en correspondance avec les revendications. 

C'est justement sur le plan des organes 
de luttes élaborés par les travailleurs eux­
m~mes que l'automne 69 en Italie demeure le 
plus intéressant. Nés spontanément pour ré­
pondre aux nécessités des luttes et s'o·ppo­
sant d'entrée aux syndicats" apparurent les 
"Comités Unitaires de Base". Ils se définis­
sent ainsi aujourd'hui: nt~ ~.U.~apparatt 
dans la lutte; il est un organisme de masse 
qui possède son autonomie propre, tant au ni­
Teau de sa ligne que de son organisation,. e-t 
qui est formé de tous les travailleurs.ee re­
connaissant" d~abord de manière spontanée et 
ensuite à un degré toujours plus grand de 
conscience · d.ans une ligne clairement expri­
mée de déf~nse des intérêts de classe à l' 
intérieur et à l'extérieur de l'usine, et 
dans une fonction anticapitaliste et anti- .. 
collaborationniste. Le c.u.B;n•eet pas orga­
nisé de manière bureaucratique , mais comme 
organe autonome il possede la plue large ar­
ticulation• il dirige son activité selon des 
formes di v~reifiéee t assemblées,· tracte, ré­
unions du soir. Pour appartenir au c.u.B, 
lee inscriptions ne sont pas nécessaires 1 
il suffit de participer et d'apporter sa pro­
pre contribution· à la défense des intér3ts 
des travailleurs. Les tâches du c.u.a sont 
donc la discussion, l'agitation et la pro­
pagande de toutes lee questions qui,; nais­
sant de. la lutte en usine,. peuvent contribuer 
à élever la conscience de classe des travail­
leurs,. en sorte que le patrimoine d'unité et 
d'expérience mûri dans les luttes ne soit 
pas perdu mais s'accroisse continuellement ••• 
Le C.U.B, en tant qu'organisme démocratique 
de masse, doté d'une autonomie propre, ne 
veut pas supplanter le Conseil d'Usine. Mais 
ce dernier doit en revanche se définir tou-­
jours plus camme défenseur des intérêts fon­
damentaux des travailleurs,. et abandonner 
son actuel c012aborationnieme ••• c•est pour 
cela qu'il est important de souligner qu'il 
n'y a pas incompatibilité entre le c.u.~ et 
le Conseil d'usine ••• Dane lee confrontations 
des syndicats, le c.u.~ veut maintenir l'au­
tonomie de sa ligne parce qu 'il est convain­
cu de la nécessité de dénoncer aux travail­
leurs tout ce que ne font pas les syndicats, 
toutes leurs faiblesses, pour les mettre ain­
si devant leurs responsabilités et aussi pour 
développer tous ces discours véritablement de 
cla sse que désormais lee syndicats ont renon­
cé à tenir ••• " ( tract : "Qui nous sommes et 
ce ~ue nous voulons" du C.U.B de I.F Breda, 
citê par Grisoni et Portelli dans leur livre 

ttes ouvrières en Italie de I960 à I976", 
d. Aubier- nta1gnE • n peu mesurer es 

conséquences du maintien d'une organisation 
de masse de façon permanente en-dehors d'une 
lutte t même en se définissant anticapitalis­
te et en o osition aux s dicate !a foncti­
on de cette or 
du• syst me; en e r 
rian economique d'un organe de pression-et de 
surenchère vis-à-vis des organes tradition­
nels : on peut appellor cel a un syndicat "rou­
ge" ! Cependant, ces critiques n'enlèvent 
rien au fait qu'à leur apparition et durant 
lee luttes, essentiellement celles de 69,' 
les c. U.B ont marqué un pas en avant 1ans le 
sens de l'autonomie de la classe ouvrière 
autant au niveau conscience qu'organisation­
nel • .Maie la forme la plus i mportante dans 

le sens de l'autonomie fut celle de "l'Assem­
blée Générale" : ainsi, à la Fiat, les assem­
blees ouvrieres eurent un r5le considérable; 
toutes l es discuss ions, l es élaborations de 
mots d'ordre et. de revendications, les pri­
ses de décision, se faisaient en leur sein. 
Les délégués qui parlaient en leur nom étai­
ent élue et révocables à tout moment par el­
les-mêmes. 

Il faut souligner également qu'au coure de 
l'automne 69, les luttes ouvrières commencè­
rent à se développer en-dehors de l'usine; en 
ef~et, il y eut de nombreuses actions sur ~ 

problèmes des transports et des logements 
( ~es actions prendront une am~leur signifi­
cative au coure de l'année 74 )o Principale­
ment à propos des logements, les travailleurs 
s'organisèrent en "comités de quartiers", de 
"blocs d'habitations", et chaque foie,. comme 
dans l'usine, les décisions se prenaient 
dans des Assemblées Générales. 

Hl) Perspectives des luttes depuis 2 ans 
Le capitalisme fortement ébranlé tira vi­

te les leçons de l'affrontement sur le plan 
social t il s'efforça de ·rénover et d'unifier 
les syndicats tout en intégrant avec l'aide 
des gauchistes -comme nous l'avons dit déjà 
précédemment - les nouvelles organisations. 
Ainsi durant les années 70-74, lee syndicats 
se démenèrent pour mener des luttes sur les 
réf ormes et sur le renouvellement des con-­
trats nationaux. Globalement, les ouvriers 
suivirent et les organisations extra-syndi-­
cales, en faisant de la surenchère sur le 
plan strictement économique, servirent de ra­
batteurs du rolétariat our les ers ectl--

u s s erne. omme 
au omne , pour 

mieux faire face aux menaces de débordement,' 
s'engagea en• 70 un processus de fédéralisa­
tian qui aurait da aboutir à un syndicat uni­
que en 73. Dw fait des pressions contradic­
toires des diverses fractions politiques da 
capital ( tournant à "droite" lors des élec­
tions législatives anticipées de mai 72 ), 
ce processus ne donna qu'un simple "pacte f&­
dératif"' en juillet 72 entre les 3 grandes 
centrales syndicales italienn~s C.G.I.L, C.I. 
s.tr U.I.L. L'unité organique n'était pas ré­
alisé maie un organe commun pour assurer une • 
liaison permanente fut mis en plaoe. 

Avec l'approfondissement de la criee à 
partir de 73 et malgré la mystification élec­
torale avec le référendum de mai 74 sur le 
divorce qui vit la victoire du "Non" avec: 
60 % des voix, autrement dit celle de la 
gauche, le prolétariat retrouva le chemin 
des luttee dures et générales, et allait met­
tre une nouvelle fois à l'épreuve le carcan 
syndical. 

C'est d'abord en-dehors de l'usine que com­
mença la radicalisation en 74. Ainsi, à San­
Basilio dans la périphérie de Rome, l'occupa­
tion d'un groupe d'immeubles de type H.L.M 
est réalisée par un millier de personnes ( fa­
milles ouvrières ) qui .n'avaient pas de loge­
mente alors qu'on les leur promettait depuis 
72. Cette occupation n'aurait pu être qu'un· 
exemple de plus parmi les multiples actions 
sur le problème des logements poursuivies a­
près 69. Cependant la réquisition par la for­
ce du groupe d'immeubles entratna des affron-· 
tements extr6mements violents entre la police 
et lee ouvriers : il y eut un mort et de nom­
breux blessée 1 Cela contribua à relancer e 
mouvement d'ensem e 
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Da ns un procha in a rt i cle s ur l'I t a l ie , 
no us ana lys erons le s conséquence s p) l i tiques 
des é lections lég islatives et nous "xa mine­
rons le rôle des diverses organis ations gau­
chistes. Enfin, nous parlerons dPs pot enti~ 
lités de groupes révolutionnair E: s e t pour ce­
la nous f erons une cri tique du c ourant bordi·· 
guiste. 

Les camarade s du "Centre Co r.~-:-: ·.J.ni ·3 t e d e Re-
cherche sur 1 'Auto nomi e Pro l ' "': ::J.-r ierne 11 

( a-
dr e ::;se : Mâr co L'.cio lam. - l!.r' ~04 ::J - ~ ! 00 
Milan ) nous on t fait par vé :-.:. r ::\e s :.1ote s i n­
tércosnntee our les luttre ouvriàre :3 • Noufl 
t en ons à les en r emer c i e:- :: ·.:.'::;liouem?nt d 'au­
tant qu e c e genre :l ' é:ç ;: : .-:-.;; -: :o in t crn:'l.t i onaux 
n'exi ste pratiquerx: <:>::: ::: .: ( en-dehor s égal e­
ment de "Comba t e " ) à ~----~=" à e l ' é l:Ltisme et 
du sectarisme de la ;: ::. ·"<;:::. -rt de s gro,J.p e s • 

Bien que n ou s n o :o: :: :J :: s pas d 1 accord avec 
plusieurs points : 3.:1:' ::."- vi s ion d 1 ensemble 
de ces camarades , :-,J ·..;.:o signalons qu•3 certai­
nes de leu rs ::'!. :12-::.:: c-!:S s élr.t è. isponibles en 
frHnçai:s dans : e ·::-..:.:: ;: tin du: G..L.A~ ~r " Lutte 
de classe" ( Her.-::c :çp:: - BP 620 09 - 75241 
Paris cedex 09 ) : c:f . n u...":'lé ros de s.~pt/oct. , 
nov. et déc . 75 , ".:::- a. ::·..:. :: t i':l ns du b.uJ::tetin du 
c.c.R.A.P "Col leg<::::lent i ". 

poids du passé et des corSusions qui l'entacha­
ient. 

Da:-.s la s-n te de cet article, à para1tre 
dans J .~. Wll, r. o1.< s ::-appelerons quelle 
fut, dans le pa s sé l ' a tt itude du mouvement 
ouvrier v i s à v i s du pr oblème paysan, in­
sis t ar.t sur que l c_ues situations où le pro­
blème se posa dans la pratique. Nous con­
c l uerons en discutant ce que doit ~tre , 

aujourd'hui , la t ac t ique communiste dans 
cette question. 



Jt ~------------------------------------------- 15 

Les Papsans Face A La 

llevolution Communiste 

Dans la première partie de cet article 
( cf. J.T. n° 9 ), nous avons rapidement 
défini les différentes classes paysannes, 
essayé de montrer leur rele historique et 
leurs rapports avec le capital. 
Il nous reste à définir en quoi il y a un 

problème paysan, en quels termes il se po­
se et de quelle manière la Révolution Com­
muniste devra l'aborder. 

LES TERMES DU PROELEHE PAYSAN 

Nous avons déja mis en évidence ( J.T. n° 9 ) 
l'importance, pour le cours de la révolution pro­
létarienn:, de l 1 attit· 'e des autres classes de 
la sociéte à son égard et ce que l'on pouvait 
attendre des classes moyennes - c'est à dire 
rien 1 

Par ailleurs, la position non directeme~ pro­
ductive·, parasitaire, qu'e l les occupent dans les 
rapports de production n · appelle pas une tacti­
que particulière du prolétariat vis à vis d'el­
les. 

Par contre, la place vitale qu'occupe l'agri­
culture, en tant que secteur économique nécés­
saire à la survie de tou société, impose une 
r éflexion et Une attitude différente envers les 
classes qui lui sont liées. 

A vrai dire, seulement envers certaines de 
ces classes c~r, ainsi que nous l'avons déja 
soul igné, la paysannerie (que nous avons difi­
nie comme l'ensemble des couches qui vivent et 
travai l lent dans l'agriculture) est particuliè­
rement h~térogène. 

C'est donc bien à partir des positions respeo­
tives de ces différentes classes que se définit 
l ' a"ti tude de la classe ouvrière à leur égard 1 

a- en ce qui concerne les "capi talistes 
agricoles" et les grands propriétai res terriens, 
e'le est simule : expropria t ion immédiate et li­
lUidation en tant que c l asse. 

~ s il faut insister sur 1.e fait que cette 
expropriation sera l'oeuvre du prolétariat dans 
son ensemble et non pas celle des seuls ouvri~~= 
a~icoles; ~t encore moins, naturellement, cel­
le des petits propriétaires qui ;teraient de 
s'emparer des terres L. nsi libérées. 

b- le~ 9alarié s agri col es 1 

Sépa .ls des moyens de production, travaillant 
de mani ere associative, producteurs de plu:3-va­
lue, vend~~t leur force de travail au même ti­
tre que le prolétariat industriel, leur objec­
tif ne peut donc être que le même 1 l a destruc­
tion du Capital 1 

C'est pourquoi ils siègeront aux côtés des 
ouv:r_~·, dHndustrie dans les Conseils Ouvriers. 
Mais co~.3 nous 1 1avons déja souligné, la col­
lectivisation des grandes entreprises agrico­
l es fonct~an t sur le schéma-type de l 1 entre­
p:-ise ca':"i. taliste, et leur transforma tian en 

outil au service du communisme se fera sous la 
conduite du prolétariat dans son ensemble. C' 
est à dire qu'il n'y aura pas prise en mains, 
"autogestion", ( pas pl us que dans les zone:3 in­
dustr i elles d 1 aillem . .., ) de chaque ent~· ' nrise 
par ses salari és, mais la collectivisation se­
ra 1ï0ëuvre du Soviet de la zone considérée. 

Cettft intégration rapide ~u prolétari at in­
dustriel et 5 1.cole ( de la "ville et des cha­
mps" ) sera d 1 au tant plus '!'ap :' ment néces:3ai­
re que ce dernier ne re~résente, du moins en 
ce qui concerne l'Europe o~ ldentcle, ~~·u~e 
proportion rela'tivement fajble de la population 
agricole. En F ... ·ance, par e.~- .;mpll, on ne coitrp­
te que 350.000 salariés agricoles ( dont plus 
de lOG.OOO à temps partiel), sur une popula­
tion agricole totale acti~ de deux mill ions 
de personnes • 

Un autre obstacle risque de surgir égal ement 
du fait de la répartition géographique de ce 
prolétariat agricole. La majorité de ces sala­
riéJ se trouvent en effet concentrés dans cer­
taines zones géographiques de grande culture 
et .si prendre le pouvoir et s'emparer des rno­
,-ens de production n'y posera '<raissemblab.~ u­

ment que peu de problèmes, en revanche dana le• 
zones à faible densité de petites et moyenne• 
exploitations la faible proportion de salarié• 
agricoles risque de leur interdire de s'impo­
ser militairement ai cela est nécessaire. 

De plus, il ne faut pas négliger le fait qu' 
une part encore importante de salariés, "jour­
naliers", etc ••• employés sur ~e type d'exploi­
tation forme le plus souvent une population a­
gée, isolée, souvent intégrée à la famille de 
l'exploi tant et par là même quasiment irrécu­
pérable pour la cause révolutionnaire. 

En ce qui concerne l es pays où le capital is­
me d'E t at s'est i mplanté le plus pr0fondément 
( Europe de l'Est princi palement ) on pourrai t 
penser que la quasi- inéxistance de la proprié­
té privée des terres, ou du moins de leur pro­
duction, simplifiera et accélérera d'autant l a 
solution du problème paysa·t . Mais on ne peut 
oubl ier que c 'est une "col lectivisation" bru­
tale et forcée ( à commencer par la "dékoula­
kisation" puis les collectivisations stalinien­
nes ) qui a transformé" en prol étaires des mil­
lions de petits paysans. Leurs revenus faibles, 
qui en font la catégorie la plus défavo~isée, 
le manque total d 1 intér~t pour le travail et 
l es résultats médiocres des kolkhozes ou des 
sovkhozes ont obligé l'Etat à faire en partie 
machine arrière et à leur accorder la "li bre" 
disposition de petites parcelles individuelles. 
Le ris,ue exi ste donc de voir une partie de ces 
salariés plus préoccupés d'agrandir leur lopin 
de terre que de soutenir la guerre révolution­
naire. 
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Ainsi, en dépit de nombreuses difficultés, 

on peut penser que les ouvriers agricoles for­
meront dans les campagnes la bas~ du mouvement 
révolutionnaire dont ils seront les premiers, 
sinon les seuls, et les plus fermes soutiens. 

Mais, en raison même de ces difficultés, il 
est vraisemblable que le mouvement révolution­
naire se développera des zones industrielles 
vers les campagnes et que le soutien massif et 
l'intervention du prolétariat industriel seront 
nécessaires pour y assurer la victoire du com­
munisme. 

Dana les premiers temps de la lutte contre 
le Capital le prolétariat agricole devra se con­
sacrer en grande partie, en ra i son de l'inertie, 
voire de la résistance, des petits et moyens 
paysans, au ravitaillement des villes. 

Très rapidement, il devra, avec le proléta­
riat industriel, s'attaquer aux rapports de pro­
duction capitalistes sans s'illusionner sur la 
réalisaÎio~ immédiate du communisme, car la tA­
che cen ra ede l'heure aera l'extension do la 
révolution et la liguida)ion totale de toute 
réaction capitaliste. L'ecrasement par l'Etat 
bourgeois républicain des collectivités d'Ara-
gon s'essayant au "communi sme libertaire" de­
vrait suffire comme expérience 1 

c- les petits et moyens paysans. La raci­
ne du problème paysan & 

Si l'agriculture est aujourd'hui un secteur 
intégré à l 'économie capitaliste, cette inté­
grati on n'en demeure pas moins incomplète ( com­
me d'ailleurs pour les autres secteurs écono­
miques ) du fait de la survivance des classes 
de petits et moyens paysans qui représentent 
encore la majorité de la population agricole 
et la part la plus importante de la production. 

C'est donc l'importance économique de cee clas­
ses et la place qu'elles occupent dana les rap­
ports de production qui nécessitent une tacti­
que particulière du prolétariat. 

Si, en effet, il ne peut ~tre question, pas 
plus que pour les autres classes, d'assurer 
leur survie en tant que te lles, gagner leur 
neutralité puis leur intégration individuelle 
au prolétari at est vital pour la classe ouvTiè­
re, tant avant que, et même surtout pendant la , 
période insurrectionnel l e et les premiers temps 
de la dictature du prol étariat. 

C'est parceque les formidables besoins en nour­
riture et matières premières agricoles nécessai­
res à la survie du prolétariat ( joints aux des­
tructions énormes de récoltes et de machines en­
gendrées par la lutte cont re le capitalisme ) 
ne pourTant malheureusement pas être satisfaits 
uniquement par le biais des entreprises agro­
industrielles collectivisées que les travailleurs 
seront contraints d'utiliser la petite et la 
moyenne paysanneries ( tout ceci sans même par­
ler du soutien qu'il faudra rapidement apporter 
au prolétariat du Tiers-monde). 

Le problème paysan peut donc se résumer à deux 
impératifs a 

- d'une part la neutralisation absolue po­
litique et militaire des petits et moyens pay­
sans a il n'y aura "D&S de "soviets" paysans ni 
aucune autre forme d'organi sation autonome, po-
litique et économique, de la paysannerie 1 

- d'autre part, l a nécessité de relations 
économiques nées de la dépendance de la classe 
ouvrière via à vis de l'agri culture. 

De la capacité du prolétariat à assumer un rap­
port de force favorable face à ces classes peut 
dépendre le succès du mouvement révolut ionnaire. 

C'est pourquoi, tout au long de l'histoire du 
mouvement ouvrier, on retrouve posée la question & 
quelle tactique adopter avant, pendant et après 
l'instauration de la dictature du prolétariat ? 

LES DIFFICULTES DE L'ANALYSE 

Le "problème paysan" a été à l'origine de nom­
breux débats tant par son importance évidente 
que par les diff icultés d'analyse qu'il présen­
tait; difficultés d'autant pl us hardues à résou­
dre que l'on r err. ont e l oi n dans l'histoire ( jus­
~u'à Marx lui-m~rr.e sur l e probl ème russe). 

Au 19° siècle nota~~ent, l'analyse demeurait 
trop souvent obscurcie par des él éments dont 11 

importance apparemm~nt pr~mordiale, considéra­
ble à l'époque, n'a fait que décroitre depuis. 

En bref, il s'agissait surt a~t de l'incompré­
hension de la nature exacte, du rôle historique 
de la paysannerie et de son évolution principal­
lament dana l'ère capitaliste. 

LES RACINES DE LA CONFUSION 

Elles tiennent 1 

a- en premier lieu au fait qu'existant de­
puis l'aube de la société de classes et naturel­
lement bien avant le prolétariat, les classes 
paysannes les plus pauvres furent de tous temps 
des classes sacrifi ées , méprisées, "taillables 
et corvéables à merci", "pressurées par tous les 
systèmes s ociaux qui se succédèrent dans l'his­
toire ; principal ement durant le féodalisme pen­
dant lequel elles représentaient tant économi­
quement que numériquement la base de la socié­
té. 

Cette exploitation continue, dont elles furent 
les victimes, jointes à leurs révoltAR violen­
tes et toujours r éprimées dans le san~, leur va-
lurent l'alliance tactique des autres classea 
qui subissaient également Q~e exp lo itation. El­
les s'appuyèrent sur elle s ••• avant de les ex­
ploiter à leur tour ! 

b- au fait ensuite qu'elles représentèrent 
très longtemps la ·gra~de masse de la population 
et qu ' elles semblaient constituer logiquement 
le moteur, sinon la base, par leur masse propre 
de tout bouleversement social. 

L'exemple type es: ce lui de la Russie où sur 
une population d'env i~on 180 ~illions d ' habitants 
au début du siècle, l5C ~ill i ons environ étaient 
des paysans, affranchis du se~ge depuis 1861 
seulement. Cette ffi8 s se, : ointe à la misère abso­
lue, économique et ~o rale, dans laquelle elle 
croupissait explique ~u'elle fut la cible de tous 
les courants qui h;. t':è~ent contre le tzarisme, 
de Tolsto1, en passa~t par les populistes, les 
anarchistes, les S.?., les menchéviks, jusqu'aux 
bolchéviks ( cf. le mo-t d'ordre de" La terre 
aux paysans " de Lénine ) • 

c- enfin, l es origines sociologiques de 
la classe ouvrière elle-m~me . 

C'est en effet beaucoup plus à partir de la 
prolétarisation de certaines couches de la pe­
tite paysannerie que parmi les artisans ou les 
"cor.:1pagnons" du petit atelier corporatif pré-ca­
p i taliste que la classe ouvrière se constitua 
durant la phase d'accumulation primitive du Ca­
pital. 

De là, la tentation de voir une alliance pay­
sans pauvres - ouvriers comme toute naturelle. 

SUITE PAGE 14 
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A PROPOS D'UNE ADRESSE 
aux prolétaires et aux jeunes révolutionnaires 

arabes et israëliens 
contre la guerre et 

pour la révolution prolétarienne 

Le Moyen-orient cannait une crise grave à tous les échelons: 
crise économique, politique e t sociale dont le Liban est la tragique 
ill ustra tion. Depuis quelques années, le mouvement ouvrier a fait une 
réapparition de plus en plus radicale sur son terrain de classe. C'est 
le moment qu'ont choisi des révolutionnaires arabes et israëliens, 
dont la rad i cali té est le produit de cette remontée des lut t es proléta­
riennes, pour dégager une perspective communiste au Moyen-or i ent. 

Réunio les 1 et 2 mai 1976, à Paris en conférence, ces révolution­
nai res, pour la moitié représentants· de groupes et organisations révo­
lutionnaires, ont élaboré un man i feste qui est, à notre connaissance, 
la première adresse révolutionnaire publiée en commun par des arabes et 
des isra~liens, ce qui est à souligner. Un de nos camarades y était in­
vi té à titre individuel. Ce premier pas vers le regroupement et le tra­
vai l coordonné se place dans le mouvement de jonction des luttes prolé­
tar i ennes et dans une période de déclin de l'illusion nationaliste. Il 
ne pourra en avoir que plus de force. 

Cette adresse n'est cependant pas exempte d'une ambiguité découlant 
d'une non-rupture t otale avec la conception "léniniste" de l'auto-déter­
mination nationale. En effet, alors que plusieurs fois est affirmé l'as­
pect caduque des luttes de libération nationale à notre époque, un pas­
sage contient le soutien à "l'auto-détermination du peuple palestinien 
et du peuple juif-israëlien pour mettre fin une fois pour toutes à toute 
oppression nationale et sociale". Ce passage -en fait un amendement au 
texte initial- dut être incorporé après un vote où la tendance la plus 
clairement anti-nationale fut mise en minorité. Notre camarade ne s'es­
t i me évidemment pas engagé par ce passage qu'il considère en flagrante 
opposit ion avec le contenu communiste de l 'adresse. En attendant la pro­
chaine publication de ce texte, nous publions ci-dessous un extrait par­
ticulièrement significatif du contenu rgvolutionnaire de l'adresse. 

Au stade actuel de la lut t e des classes, 
notre tâche, à nous, dont l'essent i el dea 
activités révolutionnaires est orien té vers 
les pays arabes et Israël, est : 

-d'apporter sa s igni fication réelle, sa 
conscience radicale à toute pratique à 
visée révolutionnaire, si limitée dans 
le temps et l'espace soi-elle 

-d'encourager t out dérèglement des ins­
t itu t i ons existantes, qui ne sont rien 
d'autre que la violence de classe or­
ganisée, toute résistance au confor­
misme, aux injustices et au pouvoir 
discrétionnaire·des directions diri­
geantes dont l'essentiel de l'activité 
a, de tout temps, consisté à surveiller 
et à punir 

-de diriger l'arme de l a critique contre 
toutes les institutions religieuses et 
idéologiques. 

Dans l'Orient, venu au capitalisme mo­
derne sou~ l'impact de l'époque, et non pas 
par une évolution intérieure que ses struc­
tures paralysantes excluent, la critique de 
tous les anachronismes du monde moderne, qui 
conservent en Orient une influence massive, 
telle la religion qui bloque encore l'intel• 
lect des larges masses, reste la condition 
préliminaire de toute critique, s'attaquant 
simultanément au capital, au pouvoir et à · 
leurs justifications sacrées et profanes. 

Face aux classes qui défendent partout 
et par tous les moyens la propriété priTée 
et étatique, l'amour du travail salarié, l' 
ordre, la famille, la morale, la tradition, 
la religion, l'autorité, le patriotisme, le 
sacrifice, le service militaire, l'école, le• 
partis et les syndicats à leur aerTice, lee 
réTolutionnaires axeront le teu de leur cri­
tique sur toutes ces institutions et cette 
table des valeurs défendues par l eurs enne­
mie : 
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sur le carcan familial répressif qui écrase, 
par son c onse rvatisme patriarcal, la person­
nalité et la créativité des enfants et main­
tient la femme dans l'esclavage i 
sur la ma china scolaire, lieu d'apologie des 
abstractions abrutissantes et des réalités 
mortelles, qui reprend les enfants, assagis , 
da_ la famille pour achever son oeuvre, à sa­
voir tuer en eux toute réflexion libre, leur 
laver le cerveau, les conditionner par toutes 
les médiocrités courantes, les plier aux exi­
cences d'une société stupide et totalitaire, 
les destiner à être des ouvriers qualifiés 
et disciplinés i 
sur l'université qui, à son tour, récupère 
les élèves triés par des examens punitifs, 
pour les soumettre aux ravages des idéologies 
passéistes et modernistes qui se côtoient et 
s e complètent dans la soc i été même, pour en 
faire, dans le meilleur des cas, des petits 
cadres au service de l'Etat et des profes­
seurs spécialisés incapables d'avoir des vues 
la rges et profondes sur leur temps , et dans 
le pire des cas des chômeu~P diplomés 
sur l'essence de la culture dominante et les 
moyens audio-visuels qui l a propagent dans 
le seul but de mystifier la conscience de la 
classe révolutionnaire en diffusant à satié­
té des faux problèmes, escamotant l e vrai, 
celui de l'émancipation du prolétariat, par 
l 'apologie du passé mort et de l 'é tat théolo­
gique toujours en place ; 
8ur l'armée, dernier lieu de conditionnement 
~a la jeunesse, qui est en passe de devenir 
- après la "paix" elle le deviendra pleine­
ment - une force spéciale réduite en nombre 
et exclusivement destinée à se mesurer au 
prolétariat dans les guerres civiles à venir; 
sur les partis et lts syndicats étatiques et 
para-étatiques qui sont déja la principale 
force d'inertie pour la classe ouvrière et 
dont la tâche consiste, en tant que courroie 
de transmission du pouvoir, à neutraliser 
les pôles subversifs de la société, à perpé­
tuer la soumission des exploités, à créer et 
entretenir la fausse conscience, enfin à ma­
ter le. prolétaria t. 

Dans notre époque, qui est révolution­
naire, tous les états de la région sont for­
cés de mettre en oeuvre des réformes sociales 
quelconques. Pour survivre et ét~ndre sa do ­
mination à tous les as pects de la vie sociale, 
le capital se voit obligé de moderniser son 
infrastructure , d'utiliser ses urbanistes pour 
l'aménagement des villes en fonction de la 
guerre civile, l'aménagement du territoire 
en fonction des besoins de l'industrie pol l u­
ante , le parcage d'une population menaçan te 
dans des cages-à-lapins, et enfin entrepren­
dre, ~ême dans les pays arriérés de la région, 
certaines réformes sociales susceptibles de 
converti r le prolétariat, réveillé à ses in­
t érêts de classe, à la modération . 

Modernisation, modération , retenue , tels 
sont les maîtres mots de la propagande offi­
cielle au Moye n-Or ient. 

Ca t te vér ~ té vécue int&rdit au x révo lu­
tionnaires toute pc; rticipation à une action i;; 

visée réformiste et toute alliance avec les 
partis réfor~istes qui ne soilt en fait que la 
gauche du car ital . 

La f ailli:<> '-::s t •)riq ue de tous lea par­
tis de gauc he da~s les pa ys a rabes et en Is­
ra~l s'expliq~e, ~~ :~ , nd e partie, parce qu' 
ils étaie:1 t · ·: -_ . ~ ~~.f" de c; 25 dernières 
années réf or:r.i ~ -,_ ~ -~ -: : . ro ~·~s face à un pou -
voir réfor:n iste e :-_ , :> :o . ;. ~ r ès tou t e u ne pé-
riode de man ie:T.c~ : = . ~- -~ · es momies, de r é ­
pétition de f auss ~ ~ -~ : ~ e ~ : es , de rab5ch age 
d~ faux problè~es, i~ : r J> a~a:ion de la faus­
se conscience, de -~ ·=~::: = "Cs ~ a lsifiées de 
quelques textes :r.arx:s:.- s , ces ~ :1rti s "com­
munistes" appar ais:;e~. : ;::.~r s e ~ -.l':;..ls sont 
réellement : no~ r :~~ ~es r , r:is ie la classe 
ouvri ère, ma is ce ~x i e la ::asse dominante 
dont ils part age ~ : - . : ··r ~: le~ent Je pouvoi r en 
Syrie , en Irak e~ : .-:-· ·_=: :,; I"iban, et lui se r ­
vent comme "op.· os'i: -- ~ :-.o r.r. ê-ces et constr•Jctifs" 
partout aille urs . 

La quasi- tata~::~ i~s gro upes gauchiste s 
a rabes, apparus ;:=~ r : ~ ~:~pa rt après l' a v~n P ­
rnent de la r.>s is'. •,- .-~ : , : .. • : i ni enne pour pren­
dre la relève des -._~. x ;:. , :: "q ui ont trahi le 
marxisme-lénin is~e , : .. ·•r :J:. ", et après la dé­
faite de la r ésis:•~ ~ ~ s eptembre 70 à Am­
man, s ' évanouiren: : - :- ~ : :-·~ ~ rent leurs bons 
vieux partis réfor:T.: s : "- ~ · · :r'>i~res " d'origine . 
Et, en choeur ave c : ... rs ; 3 r: is vite retrou­
vés, se mirent à cr:;:r ·:- "l" r.i>cessi té des 
fronts nationaux a ve : : es reg-~es progressis­
tes et anti-impé r ~"::~: · ~ ~c~~ fai re face à 
l'impérialisme et se s ' ~~~: s en Isra6l et en 
Iran" . 

Maintenant :;·.1e -_- _, <::s r ,§ çimes progres ­
sistes collaborent ~ ~ : s 1ge i ~:o~vert a vec l' 
impérialisme, q~•: : ~ s e f:~ : réc ~ nciliés avec 
la bourgeoisie ir 3 ~ ~-~~e e: se ~réparent â 
donner l'accola je a~ x i: ~:~ea~:s i':sraêl , le 
masque est t or-.bé. ::.e_, : ;; :-: :s'l:-. s "2r:.tiques " 
ou aveugles des f:- :~: ~ r~:.o~:J.l X appa raissent 
comme partisans ac ~ a ~~ 's ie : a soumission de 
la classe ouv riè re:> :.. :.a ·: -~<>J..lCl·atie au pou­
voir, â la bourge=:s:e a~ x a~faires. 

Le prolé t'lri1: e: ses alliés (l) n'ont 
aucun programme ~:=-~-~~ oo~~um avec aucune 
fraction des c :.a sses ;csséiantes, qu'elles 
soient au po~v o::- o·~ i3~ s l'opposition. 

(1) : Le s alliés è o ~ : ~l s'abit n'ont rien à 
voir avec la ccr. çe;:: io:: '' 2- :J.liance de classe" 
Cette appellation co::cerne , dans l'esprit des 
signataires de l 'adresse, le prolétariat agrai ­
re, les chôw.e~ rs (nombreux) et la jeunesse ré­
volutionnaire. 

La brochure , déjà annoncée , du P .I.C sur le ~oyen -Orient, retardée à 
cause des multiples rebondissements des évènement s libanais, paraîtra 
sous peu . 
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article sont parues dans J eune Taupe 

E. S n°8 :De la reconstruction à la. crise 
et dans Jeune Taupe n°9 :La cr~se 
politique du régime franquiste et de 
ses "fossoyeurs". 

Après un rappel de l'expérience du prolétariat espagnol 
et de ses implications politiques, nou~_analyse~ons le 
mouvement qui 'S'est développé ces dern~eres annees et en 
partic11lier lors des derniers mois. 

GAUCHE OU PROLETARIAT? (3) 

( EXPERIENCE HISTORIQUE DU PROLETARIAT ESPAGNOL 

* Le prolétariat européen ne put 
imposer, lors des ann4es 20, sa pro­
pre alternative de destruction du sys­
tème capitaliste face à la crise in­
ternationale qui s'ouvrit définitive­
ment avec la première guerre mondiale, 
ct les faiblesses politiques de celui­
ci, dont en ~urent les expressions es­
sentielles ses fractions organisées 
(anarchistes, social-démocrates, léni-
nistes) ,devinrent, en son sein, des 
facteurs contre-révolutionnaires ac­
tifs face à la seule alternative capi­
taliste : l'embrigadement du proléta­
riat dans la 2° boucherie impérialiste. 

Néanmoins, 
-face à la contre-révolution mondiale 

dont le signal avait été la dégéné­
rescence de la révolution russe, con­
tre-révolution qui ne cessait de s'ap­
p rofondir sous la pression exacerbée 
des impératifs capitalistes (renforce­
ment de l'Etat, de son armée, réorga­
nisation de la production, intensifi­
cation de l'exploitation etc ••• ), 

-face à l'indispensable alternative 
mystificatrice Fasaisme/Démocra~ie 
dont jouait tout azimut le systeme 
capitaliste pour dévoyer le proléta­
riat de son terrain de classe (diffé­
rents fronts nationaux fasciste, po­
pulaire, républicain), 

le prolétariat espagnol tenta en 1936-
)7 de s'en dégager, faisant l'expérien­
ce sanglante de la nature capitaliste 
des défenseurs de l'Etat espagnol dé­
mocratique au pouvoir depuis 1931. 

Ce sera, lors des journées de mai 
37 au cours desquelles les ouvriers s' 
affrontèrent aux forces de répression 
de la bourgeoisie républicaine, que les 
dirigeants de la CNT, du P.C.E et de l' 
extrème-gauche, par leur soutien criti-

que au gouvernement républicain, s'a­
vérèrent se placer irréversiblement 
dans le camp de l'ordre capitaliste. 

A ce sujet, nous aYons souligné 
dans l'article "Quelques Vérités Elé­
mentaires" (voir Jeune Taupe n°8) l' 
enseignement que l'on peut tirer de l' 
opposition de classe en 37 entre les 
troupes républicaines et les ouvriers 
révolutionnaires et du rôle particu­
lier d'offensive anti-prolétarienne 
des staliniens espagnols dans ce pro­
cessus. Cette expérience, une des plus 
importantes du mouvement ouvrier inter­
national, a revele, de façon flagrante, 
le role de fossoyeur de la révolution 
de tous les anti-fascistes. Après l' 
écrasement du mouvement social amorcé 
par Negrin et le Front Populaire (ai­
dé en cela par le gangstérisme stali­
nien), le règlement de compte entre 
fractions capitalistes républicaine et 
ph~langiste porta Franco au pouvoir 
qui se chargea de terminer ce travail. 

Le résultat de cet affrontement 
de classe et de l'echec qui s'en suivit 
explique la situation particulièrement 
délicate pour le capitalisme face aux 
perspectives de relève démocratique 
nécessaires peur tenter d'endiguer la 
montée vertigineuse des luttes de clas­
se dans ce pays depuis 71. 

* En effet, si dans la plupart des 
pays européens, en particulier en Ita­
lie et en France, les communistes jouè­
rent un rôle notoire pendant la guerre 
contre les dictatures nazie et fasciste 
(nombreux exemples dans la Résistance 
française et italienne), la victoire 
des démocraties à la fin de la guerre 
ouvrit la possibilité à ces dernierB 



20 __________________________________________ jt 

de contribuer, avec les autres frac tions 
capitalist e s, à l a re lance de l'économie 
nationale. 

Au cours de la pé riode de reconstruc­
tion qui s uivit la 2° boucherie impéria­
l iste, ces produits contre-révolution­
na i res au sein de la c lasse ouvrière 
p ermirent , en bons patriotes qu'ils ~­
taient, à l 'E tat c apitalis te de parer à 
la combat i vité des · travailleurs et de 
plier, sans trop de di fficul té~ les ou ­
vriers parfois réticents aux exigences 
de la démocratie, e n un mot, aux nou­
vea ux impératifs de profi t capitalis te s~ 

Pendant toute cette période de con­
tre- r é volut ion, ces organisa t i ons di te s 
ouvrières se développèrent au sein du 
prolé tariat, s'y renforcèrent et, de 
part leurs participations efficaces dans 
la réorganisation sociale de la produc­
tion et pour la remise en route de l' é ­
conomie nationale, ils n'ont p lus main• 
ten a nt tie leçons à recevoir pour ce q u i 
est du maintien des rapports de produc­
tion et de la défense de l'ordre capi ­
tal iste. 

Avec la crise économique désormais 
irréversiblement ouverte, face à la r~ ­
sis tance de plus en plus acharnée de;­
travail leurs dans la d~fense de leu r 
niveau de vie~ dès que les équipes gou­
vernementales ne garantissent plus la 
"paix sociale", ces fractions capitalis­
tes de gauche tentent de développer l' 
idéologie poli tique nécessaire pour d é ­
voyer le mécontentement grandissant du 

p rolétariat. En Italie, aux sér i eux f a c­
teurs de crise économique se sont ajou­
té s ceux d'une instabil ité polit i que, . 
ce qui rend, à l'heure actuel l e, de plus 
en plus nécessaires de s "solutions de 
rec hange capital iste" c.a.d la collabo­
ration du Parti Communiste Italien dans 

l'opération de sauvetage de l'Etat capi­
taliste italien. Face à l'exacerbation 
de la concurrence internationale, de 
part ses capacités d'enc a drement d e lar­
ges couches de la classe ouvrlere, il ne 
reste plus a u P.C.I q u 'à se porter ga­
rant de son indépenda nce politique face 
~ux d i fférents impérialismes ( l ' U. R.S. S 
e n particulier), de sa respnnsabilité 
nationale et démocrat i que (aband on de~ 
la no tion de "dicta tu re du prolé tariat), 
et de sa volonté de part icipati on à une 
Europe politique. Tout comme l e P .C fran­
çais, l e P.C.I travaille actuellement, 
dans l a perspective de son arrivée au 
pouvoir, à renforcer sa crédibili té au­
près des autres fractions capitaliste s . 

(voir à ce sujet l'article s ur l ' Ita­
lie " Ber l inge r valet d'un s e ul maî­
tre : le capital italien ! ") 

* Il e n fut tout a utrement p ou r l ' 
Bspag ne. 

En effet, la gue rre civile ouv e r­
te en 36 se termina en mars ~§ a ve c la 
victo~re de Fr anco et la liquida t i on · 
des defenseurs de la r épublique . Le 
g ouvernement Négrin q ui cons titua a ­
près l es é vènements de ~ ai 37 , le

1

pôle 
de cr i stallisa ti on d e toutes les frac­
tions contre - révolu tionnaire s du Front 
Populaire (ana rch i st e s , socia l -d émocra ­
tes , s taliniens), ne put a c hever sen 
oeuvre de fossoyeur de la révolution. 

Même si ces fra ct i ons politique s 
furent ensuite exclues définitivement 
et v iolemment de l ' appareil d' Et a t-e~ ­

pagnol, leu r collab oration active au 
processus d'involu tion du capitalisme 
liée à son engageme nt irrévers ible vers 
une dé cadence de plus en plus barbare 
C~en~ance au capitalisme d'état) per­
mlt ~ la contre-révolut ion de s'appro­
fondlr dans ce pays plus que partout 
a il l eurs. 
-d'abord, les communistes espagnols , h 

la solde de l'impé r ialisme s ov i éti' ;c 

d~rigère~t! dès j u in 37 , leur répr~s-
1 

slon polltlque contre l ' extrème - gau ­
ch e (v is - à -vi s des diri g ean t s du POUM , 
d es Amis de Durruti , d e la base de la 
C ~ T - FA I) , ré;~ e ssion ~ u i visait en 
f J. i ._ l 'e nse~t l e :ie s C"JV!'i e rs " i n d isci ­
~linés " de la c'as s e . 

- d ès a vri l 38, a vec l a collaboration des 
di rigeant s ana rc ~ istes et réformis t e s 
(pacte CN T- us: q ~i ne protégea d'ail­
leurs p a s leu r s ~ro ~ res mil itants de la 
dic t atur e ~o l ~cière du Front Populaire) 
l e gouvernement ~é grin accomplit, dans 
l'ordre é co nomique, l'expropriation 
complète du pr olét a riat par le truche­
ment des n a tiona l isations. 

-le PCE fut l e principal agent idéolo­
gique, admin i strat i f et pol ic ie r de cet­

te concentration croissante des moyens 
de product i on et àe r é p ression dans 
les mains de l 'Etat capi taliste a in-
si r enf or cé . 

Le te rrain é t a it plus que favor a • 
ble à Franco pour mainte nir durablement 
sa dic tatur e une f ois les forc es natio­
nalis tes p ortées à la v ic t oi re, et ce , 
malgré l a défaite de s j ougs nazie et 
fasciste da ns le reste de l'Europe et 
la f in de la guerret 
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Ayant pri s les c o mma ndes d 'un ap­
~ '. treil d' Etat :i é~à fortement centrali­
~ é , Franco eut besoi n de l~gitimer sa 
prise du pc~ v oir . Au s ortir des har-
re urs de la guerre civi l e , ce dernier , 
à la t ête d'u n pa y s pa r t icul ièremen t 
~pr ou vé et d~sorganis~ , s'ap puya sur l ' 
t:glise e'c sur l ' Arm~e "lib~ratrice ". 

Fr a nco , che f d 'un a pp a re i l c onsti tu ­
tionnel dirigé pa r un parti po li tique 
f or t et exclusif : la Phalan ge , mis Pn 
~ : J ce un &ppa reil policier efficace de 
f J ÇOn à él iminer toute opposit i on con ­
::: ·;:cr en te et un enc a drement idé alogique 
sé vèr e en é troite liaison ave c l' appa­
rei l r épressif pour ent amer l'urgen te 
r é o r ganisation sociale dont l ' Et at ca­
.i tal iste espagnol avait besoin . 

Frofitant du désarroi dans les r angs 
! ~ pro lé tariat qui a vai t été dépossé ­

i c d e tout pouvo i r po li tiq ue et écono­
':1i ·1'1e va r s es propre s di r ic;e an ts, Fran ­
::: o d irigea , aa nom de la "ré conc i lia ­
:;ion nottiona le", la re st ruc tu r ati on du 
''01_lvoi r p olitique, écon omique et s oc ia l 
renforçant d' ava n tage la centralisa tion 
c nt :tr:1ée pa r le Front Po pulai re . 
- en supprimant tous les st a tus d'au t o ­
n omio. des p rovinces e t e n insta l a n t à 
~ eJrs t~te s de s go uverneurs n ommé s p a r 
1~ rou voir cen tra l ; 
- ec ~ ortant la ma i nmise de l ' a dminis­
tration de l ' Etat sur l es p r i ncipa les 
en tre; .ri se s du sec t eur public e t su r 
le se~teur banquaire , e~réant en 
1941 l ' institut Na tional d 'Indust r i e ; 
- ec ~ ctt ant en p lace, a u nom des prin ­
::i('es du " na t i onal - syndicalisme", des 
syndic ats vertic a ux (constitués pa r des 
r ep r és e nt a nts pa t ron aux e t ou vriers 
" r éco r, c iliés " ), cadre i déologique pha ­
langiste n é cessaire pour dompter un 
p roléta r iat qui, quoi qu e g lobalement 
vainc u et durement é p rou v é , n 'en était 

l'a s moi ns resté combatif dans certains 
s ec t eurs is olés ( Bilba o 1947 , Barcelo­
ne I 95Ie t56) . Il fallut lui fa i re ac­
cepter les sacrifices (sa laires parti ­
c~ l ièr em ent bas) pou r l e s nou veaux im ­
pé ra tifs de profit c apital i stes néces -
3aires au relèvemen t de l'Espagne . 

Con traireme nt aux a utres pays ca­
p~taliste s , cette p é riode de c ontr e ­
~é volut i on fu t mar q ué e par un t rès lent 
iéc ol l age économique (début des années 
;c l d e part l'isol ement d ont était vic­
: ~ ~~ l ' Espagne , la r i g i d ité d e son sys -
: - ::-.-= :: oli tiq ne de production, consé que n-
s ~ ~e :a combativité particulière du 
__;_:-c~ ~ :,:-.:. 4. : e spagnol en 36 . 

Mais ce qui diff~ r e ncia sur t out l ' 
Espagn e a u re gard de a aut :- ~s p a y s c api ­
ta lis te s , c e fut l ' impossibilité per­
manent e des fractions ~oliti1u e s de gau­
che de ~ ar ti ciper id éologiquement à ce t­
t e période " miracnleus 0 11 de reconstru c ­
ti on c api t aliste d ' après guerr e . 

Ré duites pa r une répressi on f a rou. c r ~ '~ 

A l a clandestin i t é la plus totale, c ~s 

orga n isat ions contre-ré volut i onn ai re s 
ne pur e nt se dévelo p per a u sein de la 
classe ouvrière es pagnole elle - même for ­
temen t encadré e. 

En ef fet le PCE , bien o r~n~isé de r~ rt 
ses pratique s policiè r es pe ndant la gu~ 
re d ' Espagne , main tin t u ne tactique de 
g uér illas j usqu ' e n 1946 - 47 puis or ienta 
s es e f forts dans l a c lande stin i t~ vers 
le recrutement de militant s , cec i sans 
part i cipe r h a ucune lutte pro létar~enn e 

d e 1946 j usq u ' ài964 dans la plus pure 
trad ition léniniste . 

La CNT au contra ire, subiss ant l es 
contre - co ups de t out mou vemen t de résis ­
t~n ce é cono~i que du pro l étariat , fut 
d ~ cimé de 39 à 50 , put r estruc turer s vn 
organi s a tion de 5 7 à62 a vant d •ê tre l a 
cible d'une nouvelle répression féroc A. 
El le ne p u t de m&me s'implan ter a u sein 

d e la class e ou vr if>re espagnole. 

lt Malgr é la f a iblesse d'enc adre men: 
polit ique et s y ndicale de ces fr ac ti nn s 
c ap ita listes de cnuche e t du peu de cr é ­
di bilité qu ' elles p euvent a c t u ellemen t 
p r ésenter pour a ssurer au cap it al l ' or ­
d re socia l, l a contre - r 4 voluti on n'en a 
pas moins été prof onde . Et celle - ci 
pren d toute son amp l eur a u j ourd'hui face 
à l ' impuiss a nce généralisée de t ou tes 
les fr a ctions politiques de dro it e com­
me de e;auche de vant la n é c essité de " so ­
l uti on capita liste d e r echange " face à 
la crise économique et sociale violente 
qui touche a ctuell ement l e pays . 

En e ffet, d es fractions pol itiques se 
pl açant résolument sur un te r rain ''c om­
muniste" peuvent difficilement se dé ga ­
g er du mou ve ment s ocial naissant depuis 
1971 sans tomb er dans des impasses . 
-de part le larg e s y stème répressif 
encore en place ce qui pourrait donner 
naissance à une pratique mil itai re cou­
pé e de tou t e pratique de c lasse, 

- de part les confusions politiques li é es 
aux t a ctiques contre-ré vo l ut i onnaires 
des fr a ct i ons politiq ue s espagnoles de 
gauche et à la contre - révolut ion mon ­
diale dont certaines fr act ion s politi ­
q ues en Europe sortent à grand peine, 
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ce qui pourrait faire rena i tr e l ' an t i ­
fascis me et la défense de la démo c r a ­
tie bourgeoise , 

- d e part l a r é surgen c e du ré g iona l isme 
e t du mythe autogestionnaire se g r e f ­
fant sur un processus de désag ré ga t i on 
d e l ' ..:::t o.t ca r i t<l l i .s t e e n crise et de 
l'appare i l de prod uction. 

Au travers du pullulement d 'organ is~ ~ 

tions poli t i 1ues c onfuses et to t al e~ent 

a u tonomes qu i sont appa rues ces dern i e r s 
mois ( plus de 200 depuis décembre) , pour 
la plupart p rodu i t s de la contre -ré volu­
ti on , il sera par t iculi è re !'1 en t diffic i le 
pour ces f r a ct ion s politigues commu nis ­
tes de s 1 lmplanter a pa rtlr d'un e lnter ­
ve n tion effi c ac e s u r des ba ses po l -i"ti:..­
~ues claire s (d é pass ement de l ' ~ l tern a ­
tive cap ita liste fascisme/démocratie 
nouvelle sauce, dénonci a tion du rS le 
c apit a liste de s or ganisa tion s ti e c;auc he 
e t d ' extr ème - gau che 1 a n ti- syndicalism e ) ·~ 

Ce t r a vail pol itique est d 'aut a n t 
p lus urge n t que si le p r olétariat espa­
gno l n e :;:>ro fi t e pas de 1 ' impuissance 
de toutes les fr a ctions du Capital qui 
s e généra lise, i l ne p ou rra pa s dé velo-p ­
pe r sa combat i vi t é j u squ ' à son arme men t 
po l itiqu e p ou r dé t ru ire ce derni e r . 

DEVELOPPEr-lEN T DES LUTTES PROLETARIENN ES * I l f allu t a tten dre l a vagu e de 
sr èves des années 196 5 dans l e s min e s 
d 'As t ur ies et en Bis ca ye pou r voir r e ­
~atr e un mouvement so c i a l d'en ve r g ure 
en Es pagne . Le mou vemPnt pa r t i t d' une 
s imple revendic a tion (h a~ ss e géné r a le 
de s salaires) et commença à ouvri r une 
br èc he dan s la Cen t ra l e Na tion a le Syn­
di cale (syndicat offic i e l ) . Ce t te r e ven­
~ication put être s ati sfa ite pa r le C2pi 
pi ta l qui s ortai t tout j ust e de sa l on­
gue p é r i od e d ' a uta rcie . Le salair e do u­
bla , atteignan t ainsi un niveau elJro­
péen . Les o r ganisations , nées et dis pa­
rues s pontané ment suiva n t l a progression 
et le recul de chaque conflit , prirent 
ra p i d ement l 'aspe ct d ' orGa nisa t ion de 
ma sse perm a nente , de r a r t l e noyau tage 
qu'effectua lePCE qui d i sposa it d ' u n 
certain nombre de ca d r e s et d ' un fort 
appa r eil clandest in ma i s qui , contrai r e ­
ment aux a n a rchis t es et a ux soc i o - d é ~ o ­
ç ~ a tes (CNT etUGT), ne disposai t n ' a uc une 
ba se syndicale pour renouv e ler ses re­
crues politiques . 

Fa ce à la nouve ll e loi syndir.ale renon­
çant au princ i pe du na tional- s yndical isme 
et à l'exigence de l ' a ppa r ten a nce à l a 
Phalange pou r se p r ésenter aux él ec ti ons 
des s yndicat s officiels, l e PCE uti l isa 
ces possib i li tés légales pour gagner des 
siè ges à l a CNS en 66 , G' appuyan t s ur la 

t o '..é re n ~ '=' r e l0 tive de:.> 'J:;t 0 : ·: :•' o: don : 
Co;r, mi s ions Ou·;ri ; r ·-, :;: r_ r.~~ ,;f i c. ,i_r::::. e· 

l e s vi c t oir es r evend i c3t i ves 3. '1 !? 0 C ~ , . 

t :1i t le c ap it ;1 lisr.1 cr; ~-~_.ejr; :i t.': •v· ·~ = O !'T 

....-:2 n t . La rre .... · i~ : c " ;_:rS n·~ r ~:t io !i '' d ·~s ' :r. ·:, ­

r;: i si on s Ow <:"i "- r·J.S f u t: c: o r~ rJ.è.t; e ~ e n-:: rl ·'·ç:~, -

P i t 0 ~ r ,') ~ l 0 ~ _:, ~- :' .... '3 s =-f) :~ -~ 0. ~ , a L .1 0 e ~ 1 . 

ave c l ' appa r i ti on 1~ r ~~~~ · ; 3 s e~ e n t 0 = ~ ­

:-: omique ot l ' o - • ·;""~·:. J r" le la c r.-_ '3C . 
* Les CCOO ne S"' r e~ i r er·; ': .i a >T,:1is <l e ( ~ ;· '­

é che r: . Le ni ve .tu J. <.: s l ut' e.:; :1e s ' en :J /·­

'ie loppa pa s mo i ns :· ou r '1 :J ':·1 '! t en 7 1 - r.' 
( ~ran d c s ~ r ~ v e s d ~ ~ re n ~i0 e t de Eur ~ os 
e; 70 , Seat , Ha r ry ~a lker e n 71 ) , se ~ , -
dic;al i s an t e t ~é te :1 rhn t :o u n i ve :1 a ri ·~ :~ 
qua rt ie rs , d é p ::J. SS '1.nt 2e s e::l c 1. d r., d r. .~ ' 

usin e . t·!al gr é l e s te n t .'1\ i -; es de ra.~e u::' ~ ­
seme n t de l a pa r t des wr ot skys t es e t ~~ ­

oistes , l ' agonie de s CCOO s ' a c c é l éra sr; A 

l ' amp l ific a t i on du ~ ouvement s0 cia l r : -
·: e ;1 d i c A ti f , La rn .q ·j or i ';/ :l. e s ou v r i. P r s _ ·:_:_~­

co t èrent les é lec t ions de la C!JS e n - - . 
Ap rès les grèves gé néra le s d ' -::;1 Fe rr o :J _L 

de Vi g o e n 72 , on v i~ s e 1 ~ ve l op p~ r t " ·~ 

r apide men t 1 de p '1 r t l a ri s i él it é e t 1 : : · : -

reauc r atisation de s syndicats l~ ra ux e• 
semi- légaux , des a ssem bl 4es ~~ né r ~ 1 ~~ 

sou vera ines où l es ou v ri ers s ' a : t =1 ·p · · 
ouvert em ent aux d irir;ean ts syndic nux n j 

prés ent a ient 1me volon té d 1 uni t é d ' :::~ · · 
i ns u rrec tj nnne l le à l a ba s e nour s ' o · 
niser fa ce à l a r ~pressio n. 

Les dern iers évènement s du dé bu L rL 
année o~ l ' on vit Mp par a it re des ass ~~ ­

blées ouvri ères en ul e i n ce nt r~ de Ba r s •-
----· 
lone , l e d é tonnateu r que p rovoc a les ·~ 

n en: en ts de Vi t oria/ révélèrent l a t o: u ~ e 
f a illite d'enca dre ment des f r a c t i o ns 1~ 

:;'lu c he •l u Ca pi tal et l ' ineffic a c~té :-J p 
l -:; ur s appels à l a modér ?. tion po ·..tr l a .r;.; •; ­

~e garde d ' un e possible dé m ocr ~ t ~ 33tion 

bien l ente à venir . * Le t r a i t si gnificat i f cie : :J 'i tes C" S 

lu ttes prol é t a rien n-:; s , rn@ ~ e s~ ell es ~ P 

can t on nent sur un te rra i~ s ~ri c tement 

r e ve ndicatif e L so n t ~~ ;~ o du it de l ' ~ c­

c é lé ratio~ de ln c ri se (~ o~breu x licen ­
ciemen t s) , n ' e ~ d ~~~s sen t p ~ s moi ns l e 
c a dr e syndical c ~r ~t a lis : e, s i gne de l a 
sortie de l a ~ i r i o d e c:ontre -révo lu tion­
n a ire e t s e t r~ ~ ~ e n : ~~ a rs confron tée s 
a ux f~r c e s de r é ~r e s s i o n de l ' Etat . 

Aya n t u n ni ve cc.: :J•' ·1i e à dé fendre , 1 <? 
:· roce ssu s d e ::l~c :;r.t ·,_ Li on !>P Ut @tre be :, u­
c o ~ p p lus r ap i j e qu ' a u Portu gal, ouv rnr~, 

n u c o ~ rs d e s a ffr on tem ent s répétés a ve ~­

l e pouvo i r, de s : e r s nect i ves d ' offen s j ye 
politiq ue q ui ne pourront qu ' a ccélére r 
l a d~composi t i on pol i t i qu e de l 'Eta t 
e t de t oute s ses fr ac t i ons d ' enc a dr e ­
ment ; et cec i d ' a ut a nt plus que l e sys ­
tème ne peu t a ffronter de f a ce un pro­
létaria t renforçant son unité ne classe . 
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Barricada en u n barn a po p u lar de Barce lona. 

LA PLATE- FORME DU J:::! CU P-:: "PO'UR UNE I NTERVENTION COMMUNIST E" 

A ETE PUBLI EE DANS .; :::UNS TAUPE N° 7 . ELLE PEU T EGALEMENT ETRE 

OBTENUE SUR DEMAND E A NOT R::: ADRES SE POSTALE ( VOIR PAGE 6 ) . 

ON PEU T AUSS I SE LA P:s'OCU; :::K SI! ESPAGNOL. 

suite de la p. 9 

Après avoir sures timé l e mouvement socia l 
c omme cel a é t ait a pparu dans l e l ivre "Por t u­
ga.l, l ' autr e co mba t" (. touj ours aux édi t i ons 
"Spartacus " ), i l s emble que C.Re eve n e voit 
plus guèr e de possibili t és pour l a lutte des 
t r availleurs a ctuellement . Pour l ui en · quel­
que so r te , le 25 novembre ne permet trait pa s 
de tirer s i mpl ement un bi lan provi s oire , il 
marquerait véri t abl ement 1~ fin d 1une période. 

Or, s i l e prolétaria t n'occupe plus l e de­
vant de la s cène comme entre avril 74 e t no­
v embre 75, i l n' a pa s é t é vaincu physique ment 
e t l ' appro fo ndi ssement de la cri s e ne peut 
a ue l e conduire à r etrouVBr l e chemin de l a 
Îut t e gén ér a le c o~~e nous le disions au dé­
t ·;.-: S.c ce t ::;rt ic l c . Z:: t ~ec i d ' a ut ant plus 

''1 qu l.. a p7rdu nombre de s es il l usions , ' elll. 
pre ml.er l l.eu sur l e 111 .F.A ! C'est un f acteur 
favor able cons i déra ble et C.Reeve devrait 
davantage en t enir co mpt e pui s qu 'il recon­
n~ît - de f a çon cont r adictoire avec s on ha­
b~ tue ll e .. surc s t i mat i on - que "c'ef:t la fai­
b~e ss c meme de l' ac t io n autonome de s travail­
l eurs qui explique l' existence d ' un terrain 
f a vorable au développement des attitudes e t 
de s conceptions put s chistes" ( p.2 ) • · 

De plus, s i les révolutionnaires au-de­
là des bilans , s e préoccupaient ess~ntielle­
ment d'intervenir de façon' organis ée au sein 
de la classe pour contribuer de f a çon. a ctive 
à sa r éfl exion sur l es exp ériences pas s ées 
ce~a s erai t un facteur favorable supplémen: 
ta1.re dans la préparati on du proléta riat ~ 
affronter l e s futurs combats qui r isquent d' 
~tre cette fois decisifs 



Recherche Do Fi 1 Historique • • 
( CE QUE RECOUVRE TOUTE RECHERCHE D' UN FIL HISTORI9UE OU D'UNE CONTPiriTr: CùGAiHQT'"S : 

SUBSTITUTIS~-:E , l'ROGRAMMIS~:E , MEPRIS DU PROLETARB T QT.TELC:lT'':S VSRI TES PAR T~FRS AeT~:TT'tS 

* 

* 
_n 

v 

* 
r 
\ 
j 

* 

( ___ 
* " Un ou deux millions de suffrages ouvriers pour un parti ouvrier bona fjde valent 

infiniment plus que cent milles suffrages pour un programme doctrinR.irement par­
fait." 
F. Engels, Lettre à Florence Kelley . 

• • • • • 
" Pilotes invisibles au milieu de la tempête populaire, nous devons la diril=;-er, 
non par un pouvoir ostensible , mais par la dictature collective de tous les alliés . 
Dictature sans écharpe , sans titre, sans droit officiel, et d'autant plus puissan­
te qu'elle n'aura aucune des apparences du pouvoir . " 
M. Bakounine, cité dans " F . D. Nieuwenhuis : Le socialisme en dar~er " 

• • • • • 
" Nous voulions, par une action consciente, imprimer au mouvement ouvrier la di­
rection qui nous semble la meilleure, contre ceux ~ui croient au mir~cle de l'au­
tomatisme et aux vertus de la masse travailleuse ••• Nous qui, dans l ' Internatio­
nale, étions désignés sous le nom de bakouninistes, et étions membre s de l'Allian­
ce, nous criions très fort contre Marx et les marxistes parce ou'ils t entaient de 
faire triompher dans l'Internationale leur programme particulier ; r:ais , mis à 
part la loyauté des moyens employés et sur lesouels il est mai:"lten~;, t inutile d' 
in sis ter, nous faisions comme eux , c'est-à-dire aue nous cherchi o;.s à nous se:-vir 
de l 'Internationale pour atteindre nos buts de parti . " 
E. Ma l atesta, Volonta ( 1914 ) 

• • • • • 
" La social-démocratie n'est dans son programme politique qu'u..ne :or::-:;: loF:'irJue de 
la démocratie bourgeoise ••• " 
{roelstra - dirigeant du parti socialiste hollandais . 

• • • • • 
" Aujourd 1 hui, j 1 ai lu dans un journal anglais !'lntisocialiste un t él é~a::--.1e ~·mon­
çant f1Ue le gouvernement anglais av~it reçu le soviet des déléP""ù.és c·ù.·rciei"s de Bir­
mimgham et lui avait promis de reconnaître les Soviets comme des oe"ganisations é­
conomiques. Le système soviétique a remporté la victoire non sec:.le:-.en ": i"-;,s la Rus­
sie arriérée, mais dans le pays le plus civilisé d ' Europe : l ' ; .. Ee::--.<=.;;_e, et dans 
le plu~ vieux pays capjtaliste : l'AnP'leterre. " 
Discours d'ouverture de L4nine au premier congrès de l'I . e. 

• • • • • 
" On nous a accusé plus d'une fois d ' avoir substitué à la :iict,:•J.:-e des sovie t s 
celle du Parti. Et cependant, on peut aff i rmer sans ris~ue:- -:e se tromper, f1Ue l a 
dictature des Soviets n'a été possible que grâce à la dict "."t èl::-e i"J. Parti : grâce 
à la clarté de ses idées théori~ues, grâce à sa forte or~"-nis~tion révolutionnai­
re le Part i a assuré aux soviets l a possibilité de se tro:nsf'o::":'1er, d ' informes par-
lements ouvriers qu'ils étaient, en un appareil de domin,tior, du travail. Dans 
cette substitution du Pouvoir du Parti au pouvoir de la cl~sse ouvrière, il n'y 
a rien de fortuit ••• " 
L. Trotsky , Terrorisme et Communisme. 

• • • • • 
"Toute l 'his toire du bolchévisme avant et après la révolution d'Octobre abonde, 
en exemples de louvoi ements , d'ententes et de coœpromis avec les autres partis , 
sans excepter les partis bourgeois. " 
V. I . Lénine, Le gauchisme. 
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